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Tout un peuple en prière
L’événement de la semaine c’est incontestablement l’émouvante et 

imposante démonstration religieuse qui s’est déroulée, dimanche der­
nier, à l’église Notre-Dame de Montréal. Là, nos Evêques avec Son 
Eminence le très digne et vénéré cardinal, l'un des plus nobles fils de 
la race canadiennc-française, unis de coeur et d’esprit avec les représen­
tants officiels de l’Etat, adressaient à Dieu, en leur nom et au nom de 
tous les catholiques de notre province une sublime prière. Et partout 
dans cette province de Québec, dans les cathédrales comme dans les 
plus humbles églises, les prêtres célébraient la même messe votive, et les 
fidèles faisaient la même prière, dans un témoignage de foi à Dieu sans 
précédent dans notre histoire. Aussi, pouvons-nous dire que tout un peu­
ple était en prière, dimanche dernier. Sans doute, chaque dimanche, 
tout notre peuple est en prière, mais il semble que dimanche dernier, 
l’union des esprits et des coeurs dans ces démonstrations publiques et 
officielles était plus parfaite et avait plus de puissance sur la bonté de 
Dieu.

On ne pourra jamais assez insister sur la valeur de cette démons­
tration. et nous espérons que tous les Canadiens sans exception ont eu 
connaissance de cet événement dont la radio a porté les échos jusqu’aux 
confins du pays et au delà. Il s'agissait bien d'une manifestation offi­
cielle ce notre foi. mais il s’agissait aussi d’un témoignage éclatant de 
la loyauté des Canadiens français catholiques envers la couronne bri­
tannique. Maintes fois au cours de notre histoire, nos Evêques affir­
mèrent notre loyauté à nos Souverains français ou anglais. Le geste 
vient d’être renouvelé avec majesté.

Mais pourquoi cette démonstration? Son Eminence en donnait 
les raisons dans son allocution.

’’Toutes les divines Ecritures sont pleines de récits qui 
établissent que les grandes ressources des peuples croyants 
pour arrêter les calamités et les guerres sont toujours la priè­
re publique, la pénitence et la confiance en la Providence di­
vine . . . Nous sommes réunis afin de proclamer solennelle­
ment notre foi en ce Dieu des armées et des victoires qui est 
notre Dieu, et pour lui offrir les mérites propitiatoires de 
l’auguste Victime et les accents de notre humilité, de notre 
supplication, de notre confiance . . .

Ah! certes, non. nous ne sommes point pour la guerre!
Mais pouvons-nous sans émoi laisser périr la civilisation 
chrétienne; pouvons-nous regarder indifférents le règne de la 
barbarie reparaître dans le monde: mais pouvons-nous l’oeil 
sec voir s’abattre et périr tant de peuples que nous aimons 
et auxquels nous attachent des liens de toute espèce: pou­
vons-nous sans terreur observer avec quelle rage une puissan­
ce effrénée s’attaque à la métropole britannique, menaçant 
de sa haine et de ses coups la grande famille des nations sou­
mises à notre commun Souverain: pouvons-nous dénombrer 
ces bataillons qui sillonnent le ciel, toutes ces ailes d’acier 
de nos ennemis jetant sur les villes leurs foudres et tuant les 
plus innocentes victimes; pouvons-nous voir les hori­
zons s’embraser et les océans se rougir sous leurs feux meur­
triers, les flottes qui ravitaillent les continents sombrer à ja­
mais. la famine menacer le monde, la guerre s’approcher ainsi 
de nos bords, sans nous dresser d’un commun accord pour 
opposer la force à la force, la défense à l’attaque, la justice 
à l’iniquité, la victoire, en un mot. à des marches conquéran­
tes aussi néfastes, et qu’il faut arrêter et refouler à tout prix, 
sous peine de voir périr la civilisation et la chrétienté.

Voilà pourquoi nous voulons la victoire. Et parce 
qu’en ce jour, nous, descendants dé la vieille France, fdle 
aînée de l’Eglise, nous prions: parce que nous avons prié 
déjà, à l’appel de nos Evêques et de nos chefs publics, et que 
plusieurs ont jeûné et regretté leurs péchés; parce que nous 
avons prié à l’exemple de nos Souverains, et selon l’invita­
tion faite à tout l’Empire; parce que. chez les peuples oppri­
més. tant de prières et tant de larmes se répandent dans le 
secret des coeurs et sous les voûtes des temples: parce que 
nos ennemis croient pouvoir braver la puissance divine 
qu’ils défient ou qu’ils blasphèment, tandis que nous, si 
nous sommes coupables, au moins nous prions: parce que. 
malgré nos fautes et nos erreurs, et malgré les fautes et les 
erreurs île nos alliés, un souffle de régénération chrétienne 
commence à se lever sur nous et sur eux. oui. nous avons 
lieu de demander avec confiance et d’attendre avec espoir 
la victoire du Dieu qui de sa puissance repousse toujours 
avec sagesse les ennemis de ceux qui espèrent en lui: nous 
souvenant toutefois, comme le rappelait lord Halifax dans 
un message public, que notre prière doit avant tout deman­
der à Dieu de connaître sa volonté laissant ensuite nos voies 
avec confiance entre ses mains...”

La victoire et la paix que nous demandons à Dieu respirent la 
justice et la charité. Sans ces grandes vertus chrétiennes il ne sau­
rait y avoir de paix solide et durable dans le monde et la victoire des 
armes britanniques est nécessaire au rétablissement de tant de peu­
ples opprimés par le Nabuchodonosor moderne.

La belle cérémonie de dimanche est terminée. Notre mémoire en 
gardera longtemps le souvenir, mais notre devoir ne fait que de com­
mencer. Depuis longtemps déjà dans tous les diocèses de la provin­
ce de Québec, dans le nôtre en particulier, les autorités religieuses de­
mandent des prières et des pénitences pour la victoire et la paix. La 
démonstration de dimanche dernier n’était pas le dernier acte de cette 
croisade et ne doit pas l’être. 11 faut continuer à faire nos humbles 
supplications à Dieu et à lui offrir nos pénitences et nos sacrifices, 
l ous, nous nous devons de soutenir les armes qui défendent la civi­

lisation chrétienne, nous devons le faire de nos prières et de nos péni­
tences et même de nos épargnes confiées au gouvernement. Dans un 
tel combat, alors que l’ennemi est si puissant et si terrible et l’enjeu si 
considérable, nous ne devons rien négliger et nous devons faire sin­
cèrement notre part, si humble soit-elle. Nous sommes fiers d’être 
catholiques, d’etre Canadiens français, et nous devons tenir à le de­
meurer. La victoire de nos ennemis mettraient en imminent danger 
notre foi et notre avenir national. C’est pourquoi, à la suite de la 
manifestation de dimanche nous devons prendre la résolution d’ap­
porter sincèrement notre humble contribution à la victoire.

Abbé Orner VALOIS.

CHAMBRE DES JEUNES ET
DES MOINS JEUNES

Souper-forum d'un côté, réorganisation
de l'autre

Fous savent que la Chambre de 
Commerce des Jeunes tiendra son 
premier souper-forum mercredi 
prochain à l’hôtel Windsor Com­
me l’avaient prévu les organisa­
teurs. les billets s’enlèvent très ra­
pidement et vu le nombre de cou­
verts disponibles, on a dû réserver 
1 admission à ce souper pour les 
membres de la Chambre des Jeu­

nes seulement. Les dames sont ad­
mises et bienvenues.

Quant à la Chambre des moins 
jeunes, on parle beaucoup de sa ré­
organisation. Mardi soir un groupe 
d’hommes d’affaires se sont assem­
blés à l’hôtel de ville pour discu­
ter de la chose.

Confiance, petit train va loin...

Aux Anciens 
du Séminaire

de Joliette
Lors de la dernière réunion an­

nuelle des Anciens du Séminaire, 
on avait suggéré un moyen de grou­
per un plus grand nombre d’an­
ciens de la région de Montréal. L’i­
dée fut approuvée, elle fit son che­
min: lundi prochain, le 17, aura 
lieu le premier dîner - causerie des 
Anciens du Séminaire de Joliette. 
à Montréal, au "Cercle Universi­
taire”.

Les organisateurs désirent at­
teindre tous les Anciens résidant à 
Montréal, les fervents de nos réu­
nions d’automne et surtout ceux 
qui ne peuvent pas y venir: les 
étudiants, certains professionnels, 
tous ceux* que leurs occupations re­
tiennent à domicile. Mais leur ap­
pel s’adresse à tous les Anciens de 
toutes les régions. Non pas que ce 
dîner-causerie remplace la réunion 
d’automne au Séminaire: c’est plu­
tôt une occasion de regrouper la 
grande famille joliettainc. On 
compte beaucoup sur les Anciens de 
la région de Joliette pour encoura­
ger. par leur présence, cette heureu­
se initiative.

Dans l’esprit des organisateurs, 
cette fête de famille aurait un cachet 
particulier: il en sortirait une idée, 
au moins "une” idée directrice, uti­
le. sérieuse! Peu de discours; cette 
idée serait la conclusion de la cau­
serie ou serait lancée par le Prési­
dent. discutée par les assistants.... 
La causerie, cette année, sera don­
née par Mtre Léo Pclland. avocat à 
Québec et professeur à l’Université 
Laval. 11 représentera la défense des 
collèges classiques, en traitant de 
l'enseignement secondaire dans no­
tre vie nationale. Beaucoup de cho­
ses que nous ignorons seront dites! 
Des suggestions très intéressantes 
seront faites au sujet de problèmes 
qui nous concernent tous, comme 
individus, comme anciens, comme 
pères de famille qui avons de grands 
garçons à préparer pour la vie.

11 reste peu de jours avant le 1 7. 
Hâtez-vous de réserver votre bil­
let: formez des groupes de classe: 
c’est pour vous, pour une Amicale 
plus nombreuse, plus active, c’est 
pour l’Alma Mater!

Pour achat de billets et pour 
plus de renseignements, on s’adres­
se à la Procure du Séminaire.

(Lom mu nique )

messeTôür
LA PAIX

BILLET DE SEMAINE

UN CHEF :
PETAIN

D'une main ferme, dans des cir­
constances tragiques. le vieux ma­
réchal gouverne la France, ce qui 
reste de la France. Durant la guer­
re 1914-17. il avait tenu à \ ’erdun 
et s y était couvert de gloire. De­
puis ce temps, il occupa des postes 
de confiance dans Vorganisation 
militaire de son pays. Il semblait, 
en ces derniers temps, avoir termi­
né une longue et utile carrière. 
Quelques mois avant le désastre 
cependant il représentait son pays 
en Espagne, et lorque la France fut 
en danger on le rappela.

Il revint et se trouva bientôt le 
chef d'un pays malheureux, d'un 
pays dépecé par /'Allemand, pri­
vé d'armées et soumis èi l'ennemi. 
Dans tous les domaines régnait le 
désordre. L'âme fortement trempée, 
le vieux maréchal fit appel aux 
bonnes volontés, forma un gouver­
nement. réorganisa le pays sur des 
bases nouvelles et chrétiennes, mit 
en honneur la religion, la famille et 
le travail.

Le maréchal Pétain ne put long­
temps s'employer à la reconstruc­
tion nationale sans rencontrer de 
nombreuses difficultés et des en­
nuis capables de terrasser un hom­
me d'Etat moins solide. Le chef 
français, en plus de l'immensité du 
travail qu'il avait à accomplir pour 
refaire la France, devait gouverner 
de façon à ne pas trop déplaire ù 
l'ennemi puissant établi ù Pans et 
toujours prêt à formuler de nou­
velles revendications. Pétain fit si
bien, joua son rôle avec tant d'a-

, J , , • __ _____ *

Cérémonie de 
vêture et- de 

profession rel.
Le 8 février, dans la chapelle des 

Soeurs des SS. CC. de Jésus et de 
Ma rie. eut lieu une double cérémo­
nie de vêture et de profession reli­
gieuse. présidée par M. le chan. \V. 
C .aillé, aumônier de la Communau­
té. assisté de MM. les abbés A. 
Tremblay et F. Mousseau. M. le 
chanoine fit le sermon de circons-

L’honorable Lucien Dugas
Aa ’école Baby

Dimanche dernier, devant l’au­
ditoire habituel de l’Ecole Baby, 
Thon.

Est-il maintenant question de la 
politique considérée comme tech- 

Lucicn Dugas a détini les nique, T Eglise ne s'en occupe pas,
tout simplement parce que les inté­
rêts moraux et spirituels ne sont pas

rapports de l’Action catholique 
avec la politique. Cette conféren­
ce ne manqua pas de susciter l’in­
térêt. vu 1 importance du rôle joué

, c • . e r i t Pnr Fl politique dans la vie indivi-
If7,k CruCrCuu Mr duellc et collective et sa répercus-
Mo PvT ' pblr c R Uion dans le domaine religieux .
Mousseau. Les eleves de 1 Ecole Ste- ... ,, . , . .
Anne et de l’Institut Amélie Fristel 
exécutèrent les chants.

Ont revêtu le saint habit: Marie- 
Pauline Lambert, de Ste-Elisabeth:

M. le conférencier résume la doc­
trine des souverains pontifes sur le 
sujet, la commentant au besoin et 
esquissant quelques exemples d’or-

Soeur Marguerite ddl'Eucharistic! dr.c Tour iIIu«rer les don
Gérarda Beaudry, de Stc-Bcatrix: j tronques énoncées.
Soeur Germaine- Thérèse : Anita ^ Action catholique étant une
Gauthier, de St-Côme: Soeur Paul- participation à l'apostolat hiérar- 
Henri; Gisèle Hétu, de St-Michel chique, l’union des forces catholi- 
des Saints: Soeur Marie-Gisèle. Ties du monde Inique dans le but 

A fait profession: Soeur Jeanne cj ai^cr 1 Eglise à étendre le règne du
Elisabeth, de Montréal.

La cérémonie se termina par l’ex­
position du Très Saint Sacrement 
en l'honneur de la fête du Saint 
Coeur de Marie, fête patronale de 
la Congrégation.

Feu Mlle
Antonia Désilets

ELLIi ETAIT LA SOEUR DE 
LADY TELLIER

Samedi dernier, le 8 février, s’é­
teignait pieusement, à la demeure 
de Sir J.-M. Tellier. où elle demeu­
rait depuis 2^ ans. Mlle Antonia

Christ dans les milieux sociaux mê­
me ceux ou le prêtre ne peut péné­
trer. il va de soi que partout où 
1 apostolat île l’Eglise a droit de ci­
té, T Action catholique a aussi ses 
droits. Donc, établir les droits et 
pouvoirs de l’Eglise en matière po­
litique. c’est indirectement déter­
miner la position de l’Action catho­
lique vis-à-vis de h politique.

L’Eglise, société spirituelle, a 
pour but de conduire les hommes 
vers le bonheur éternel en leur pro­
curant le bien commun surnaturel.

L Etat, société d’ordre naturel, 
a pour but ce procurer a la frac­
tion d'humanité qui lui est confiée. 
Ic bien commun temporel, c’est-à-dresse, qu'on l'accusa bientôt, mais Dôsilets. âgée de 73 ans et 24 jours.

a tort de pactiser avec Hitler. £/. Elle était In fille oc feu .1. Octave dire, les avantages matériels ne es
en ces derniers temps, qui ne con- nésilers -mcifn nrntnnmilr» \ • ' -, s IUuS... ,, • i->'LSI ii i.s a in u n proionotairi a «jo- saires ou utiles a 1 homme nonr vi-naîtla lutte qu’il dut soutenir can- n,ttc ct dc fclI Angélique Désilets. vresans nire auvcSienccsdea
tre Laval, ce taux français, et dont JoIiotUinc d, fail ,t & co,ur e!lc destfnTspirituelL 8
la politique de collaboration avec c;tajt ûjcn rcnscienée sur l'histoire i • •
le Reich menaçait de lancer les hor- dc j0iicttc dont‘ oüc parlait tou ,rind oolhmÜ ^sera”5 T br8‘\1|J 
des allemandes sur toute la France. :ours ,vv cr,nci :n. grande politique, sera 1 ensemble
en pratique ou de fait, de la Man- j uj *ïlrv\vont cni,*nr i dv jccs nKS^.r0S Prisc? Pnr 1 autorité L­

j che 
: de 
\V

en jeu.
S’agit-il de ce qu’on appelle 

communément les partis politiques, 
ces luttes d’opinions qui laissant 
intacts les droits de la justice et de 
la vérité, tendent à faire prévaloir 
dans la pratique les idées qui sem­
blent concourir, mieux que les au­
tres au bien général. l’Eglise se gar­
de bien ce se mêler de quelque fa­
çon que ce soit, a ces luttes, établies 
pour diviser, tandis que l’Eglise a 
pour mission d’unir: les compéti­
tions purement politiques et les 
querelles qui en résultent bien sou­
vent. l’Eglise s’en éloigne, de parti 
pris, se rappelant que de par sa mis­
sion surnaturelle, elle doit se main­
tenir également au-dessus de tous 
les intérêts humains, de tous les 
conflits, ce toutes les classes de la 
société.

♦ * ★
f idèle collaboratrice de l’Eglise. 

1 Action catholique ne peut rester 
étrangère à la grande politique: son 
rôle ici est sublime: elle usera de 
son ascendant pour que ses mem­
bres remplissent leurs devoirs civi­
ques quels qu'ils soient, en dehors 
comme au sein des parlements, avec 
une conscience plus éclairée, plus 
retléchie, grâce à une formation se­
vere à la sainteté de la vie et à T ac­

complissement des devoirs chré­
tiens.

D’autre part. l’Action catholi­
que. indifférente au côté technique 
de la politique, se gardera minu­
tieusement de se mêler dc près ou de 
loins à la politique des partis, dc 
se lier à tel parti contre tel autre.

Ici le problème est très délicat 
vu que ce sont les mêmes hommes

um

\cillant à ic que les interets moraux grand esprit de soumission aux di-• . , . j • ----- ». .... v i j V» l'IViJIVU

dont le prestige s accroît de jour en. i parents dont MM l.*c 1Vnnr« . . , . ... ... , ....... ....... ................
Maurice ct Robert Tellier M Jean i sPlr,li:^s ne soient pas lésés dans rectives de l’autorité religieuse, pour 
Telïier. etc 1 ellur, M. Jean la recherche des avantages d’ordre rester toujours dans les justes li-jour.

En butte à toutes sortes de dif-
Pé-

Les fidèles dc la cathédrale ont 
manifesté beaucoup de générosité 
à l'occasion de la journée nationa­
le de prières pour la paix, en s'ap­
prochant. en nombre très considé­
rable. de la table sainte, dimanche 
dernier et en assistant à la messe 
votive solennelle pour la paix la­
quelle fut célébrée par M. le chan. 
Orner Bonin. M. le chan. L.-P. 
Lamarche curé fit le sermon de 
circonstance. Dans la grande allée, 
on pou voit voir le régiment de Jo- 
licite (83e). Son Exc. Mgr Papi­
neau assista à la Messe célébrée par 
Son Em. le cardinal Villeneuve 
en l’église Notre-Dame de Mont- 
rca 1.

Retraite fermée 
des Chevaliers 

de Colomb
Le 2 mars au matin commence­

ra à la Maison Quorbes une retrai­
te fermée réservée aux Chevaliers de 
Colomb du Conseil de Joliette.

Les retraitants devront se rendre 
à la Maison Querbcs pour 7 h. 45. 
afin de pouvoir assister à la messe 
qui sera dite à leurs intentions, à 
8 lires.

Les organisateurs de cette retrai­
te sont: MM. Dr Jos. Lafortunc. 
J.-Edouard Poirier, agent et Emi­
le Bon lard, marchand.

C’est à ces messieurs qu’on est 
prié de s'adresser pour retenir sa 
place. 1 3 few 3 fs

Prédication 
du carême à 

la cathédrale

ficultés dans son propre pays 
tain fut aussi pris à partie un peu 
partout, à travers le monde. . Il 
compte des adversaires et des déni­
greurs meme en notre pays. Ce qui 
complique la situation, c'est la ré­
sistance du général de Caul le. Les 
Français libres sont nos alliés, Pé­
tain et les sujets qu'il gouverne, ne 
sont pas nos ennemis mais ont si­
gné l'armistice avec eux. Les An­
glais ont toujours craint que Pé­
tain s'il allait collaborer trop étroi­
tement avec Hitler, ne devint leur 
ennemi. On a même craint, ù un 
moment donné, que la France et 
l'Angleterre allaient se déclarer la 
guerre, il la suite de certaines escar­
mouches sur lesquelles les opinions 
restent partagées. Mais ces angois­
ses se sont apaissées, les déclarations 
de Pétain et celles de Weygand ont 
fait disparaître ces anxiétés.

Ces événements et bien d'autres 
qu'il aurait été trop long de rap­
porter ici, établissent la valeur du 
chef que la Prance s'est donnée. 
Avec S. F. le cardinal Villeneuve:

Les funérailles ont eu lieu mardi |cmPorS^ c.n tJo.nnnnt .nux ho- imites de leurs droits, comme il
j. ............ .... ...... dc
L.-P. Lamarche, cure fit la levée du profondément chrétiens.
T absoute" assisté de' MM* Ls^ab- cK,cnc*rc au sein du parlement les donné. les droits de l’Action catho-

* 1 interets moraux et religieux de leurs lique ont été. oui ou non. outre­
concitoyens. I passés.

ce et un doigté extrêmement judi- 
apables jcieux pour définir si. dans tel cas

bcs J. Riopel et Léo Forest. MM. 
les vicaires F. Gadoury. V. Amyot 
F. Mousseau et G. Coderre dirent 
des messes basses aux autels laté­
raux.

Son Exc. Mgr Papineau assis­
tait au choeur, de même dc MM. 
les chanoines O. Bonin. O. Ar­
chambault, \V. Caillé, le R. Père 
Supérieure du Séminaire. M. l’ab­
bé J.-B. Desrosiers, a.c.

Nous offrons à Lady Tellier et 
aux autres membres de la famille 
en deuil, nos plus vives sympathies.

La famille Bédard 
en deuil

Vendredi dernier. 7

™—

Au Co nsei I M unicipal, cette semaine
Seance ordinaire du Conseil, ges nécessiteux par les autorités pro- 

undi soir dernier. Présents: S. H. vincialcs.1
M. le maire: MM. les écho vins : 
Hottin. Riopel. Forest. Cham- 
poux. Beaulieu, Lafortunc. Mar­
otte et Lesage.

M. le Maire invite les membres 
du Conseil à assister à l’hôtel de 
ville, mardi soir, à une réunion 
convoquée pour organiser une 
ampagne pour l’épargne de guerre.

L.

lévrier des .v 111 e r c î ci i » v p » s reçus de la part
. . . , f . eu secrétaire de Son Excellence Mgr

mourait a sa demeure rue Richard. Papineau, comme suite \i
.... . . apn-’s une longue et douloureuse l'octroi municipal voté en faveur
Sousymcrpns l auguste ct noble maladie. Mme Odilon bédard née du ,crr.lin dv. jcux St-Jean Bosco. 

vieillard qui tient en ce moment Dufour (Laurette) âgée de 44 ans.
Out

es licences ne sont pas encore 
pavées à la ville. Le Conseil décide 
d’être très sévère.

Le Séminaire reçoit un octroi de 
SI 5.00 pour l’organisation de son 
prochain festival sportif.

On demandera des soumissions 
pour la vente et le posage de lino­
léum cans la salle de délibérations

M. le Maire fait part au Conseil Mu Conseil.
Le Directeur est chargé de faire 

des recherches pour savoir

d'une main prudente, mats sans va­
ciller. les destinées de la nation qui 
fut celle de nos pères et pour laquel­
le nos coeurs battent toujours."

A un monde qui en a besoin, à

re son epoux, elle laisse dans 
le deuil ceux fils: Aurèle. étudiant 
ingénieur forestier: Guy. élève au 
collège St-Laurcnt: deux filles: Y­
vette (Mme Marcel Drain ville') et

Les grandes retraites pour les fi­
dèles de la cathédrale commence­
ront le dimanche. 2 mars et sc ter­
mineront le 30 mars.

Deux Pères Obi.its en seront les 
prédicateurs: le R. Père Cardin, de 
Hui!, et le R. Père Bergeron, de St- 
Pierre de Montréal.

Celui-là est trop hardi qui, voy­
ant paraître la main de Dieu et l’or­
dre d’un tel souverain, ne songe 
pas à s’abaisser et à se soumettre.— 
Bossuet.

togénaire. donne un magnifique 
exemple de fermeté et de sagesse. ..

P. Bonsens.

une jeunesse qui manque d énergie Denyse: sa mère: Mme Honoré Du­
et d ideal, le maréchal Pétain, oc- j lour: ses soeurs: Mme Geo. Joly

(Léontine) et Mlle Juliette Du­
four: ses frères: MM. Raoul. Jo- 
saphat. Marius. Henri et Fernando 
Dufour: son gendre: M. Marcel 
Drain vil le et plusieurs autres pa­
rents.

Les funérailles ont eu lieu à la 
cathédrale lundi. M. le chan. Ls-P. 

Nous apprenons le décès, à l’âge Lamarche, curé, fit ia levée du corps 
: M. Elisée Thériault, jet chanta le service, assisté de MM.

* les abbés E. Gadoury et V. Amyot.

M. E. Thériault,
décédé à 72 ans

de 72 ans. de 
homme d’affaires bien connu de la 
métropole, ancien président et di­
recteur général de la Maison L.-H. 
Hébert Limitée. Ne à Joliette, M. 
Theriault avait fait preuve d’apti­
tudes pour le commerce et l’indus­
trie dès son jeune âge.

Sa ville natale lui doit, en coopé­
ration avec M. E.-E. Lépinc. la 
fondation ce la Standard Lime Ltd 
devenue depuis la Gypsum Lime & 
Alabastine Co.

Les funérailles ont eu lieu à St- 
Viateur d’Outremont, Montréal, le 
8 février. ^ ^

Achetez: Faites ça..
On peut se procurer ce précieux 

volume au bureau de l’Action po­
pulaire. Au comptoir: 10 sous: par 
la poste: 15 sous. 6f. j.n.o.

Des messes basses furent célébrées 
aux autels latéraux par MM. les 
abbés G. Coderre et F. Mousseau.

Agissaient comme porteurs : 
MM. Yiatcur Drainville, Gérard 
Denis, Rolland Deschamps. LF., 
Lionel Daviault, I.F.. Lucien Ba- 
zinct et J.-E. Beaulieu.

A M. Odilon Bédard et aux au­
tres membres de sa famille nos plus 
vives sympathies.

Sépulture Asselin
Mercredi. 1 2 février. M. l’abbé 

Gérard Coderre, vicaire à la cathé­
drale. chantait les louanges de Ma­
rie - Jeanne, décédée la veille, âgée 
de 1 mois, enfant de M. et Mme 
Albert Asselin (Marie - Anne Mé­
nard). Nos sympathies.

1 e Conseil se rend avec plaisir à 
i la demande de M. Ers Flamand qui 
désire porter les couleurs de la cité, 
lors du i.’erbv de chiens, dimanche 
prochain.

On a accordé à MM. les damistes 
de Joliette. les bureaux Je la Com­
mission du chômage, à la condition 
qu’ils paient l'électricité et voient 
au bon maintien de la propreté de 
la bâtisse.

M. le Maire exprime ses condo­
léances à M. Adrien Forest éprou­
vé par la mort de son beau-père. 
M. Armand Lafortunc.

Le rapport financier pour Tan 
1940 est déposé et le Conseil com­
mence à l'étudier.

COMITE PRIVE
Le Conseil donne instruction au 

directeur des Services qui sera assis­
té par Tex-directeur de la Commis­

si en­
droit. la ville est tenue de payer les 

I dommages occasionnés à certains 
| appareils de radio, par l’électricité.

Le Directeur est autorisé à en­
gager le nombre d’électriciens vou­
lus pour faire construire des lignes; 

i nouvelles.
Il est décidé de faire supporter 

par le prochain règlement d’em­
prunt les dépenses exigées par le 
complément du ménage au poste 
des pompiers.

Au Sacre de
Mgr Leblanc

M. l'abbé Antonio Richard, 
chapelain de l’hospice du Sacré- 
Cœur de Berthierville. avait l’hon­
neur de représenter Son Exc. Mgr 
Papineau mardi à Moncton N.B. 
à l'occasion du sacre dc Son Exc. 
Mgr Albini Leblanc, deuxième 
évêque de Hearst*

^ M. 1 abbé Richard est un ancien
sion du chômage, ce ne donner de confrère d’études de Mgr Leblanc à 
l’ouvrage qu’à ceux qui seront ju- Rome.

LES AFFAIRES
et TAction catholique

CONFERENCE PAR M. RAOUL CHARETTE

Ecole Baby, 16 février, à 4 heures
(heure avancée) 

de 4 à 5 heures seulement



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 13 FEVRIER 1941

L’Action populaire entre dans sa
vingt-neuvième année

A nos
DIRECTEURS 
BIENFAITEURS 
ANNONCE URS 
ABONNÉS

A vu le présent numéro V ACTIOS POPULAIRE entre dons su 
vingt-neuvième année et désire vous témoigner sa reconnaissance pour 
la précieuse collaboration que vous lui avez apportée depuis mi fonda­
tion.

HOMMAGE et GRATITUDE

La Croix gammée 
et la vraie Croix i

DECES D'UNE
RELIGIEUSE

DOCUMENTS CATHOLI­
QUES DES BLASPHE­

MES NAZIS

Le premier récit complet et do­
cumenté de l’entreprise de destruc­
tion de l’Eglise catholique par Hit­
ler vient d'etre publié à Londres 
par les éditeurs catholiques Burns. 
Oates and Washbourne. 11 est inti­
tulé: La Persécution de l’Eglise
catholique sous le lllème Reich”, 
et il prouve et montre comment les 
nazis ont essayé de réaliser les vi­
sées d’Alfred Rosenberg qui dit 'la 
Croix doit disparaître d’Allema­
gne

Ce document raconte comment 
les biens du clergé ont été confis­
qués: comment des séminaires, des 
hôpitaux et des écoles ont été con­
traints de fermer leurs portes.

Les jours de fête ce l’Eglise ont 
cessé d'être fêtes légales, et les égli­
ses ont reçu l’ordre de pavoiser aux 
couleurs hitlériennes sans le drapeau 
papal.

Des membres de la Jeunesse Hit­
lérienne sont encouragés à chanter 
des chants injurieux aux portes des 
églises lorsque la messe est en train 
de se dire.

La circulation ces lettres du cler­
gé doit se faire clandestinement de 
cave en cave. Ceux qui meurent à 
l'hôpital doivent demander les der­
niers Sacrements par écrit — ce qui 
est souvent physiquement impossi­
ble.

Dans une école catholique les 
nazis se sont efforcés de corrompre 
les enfants en leur donnant des en­
criers neufs pour les séduire et les 
encourager a s'engager dans les Jeu­
nesses Hitlériennes. Quand cet ef­
fort échoua, professeurs et élèves 
furent intimidés et les enfants qui 
restèrent fidèles se virent enlever 
bourses et instruction gratuite. Des 
fonctionnaires nazis ont même en­
levé le crucifix de certaines écoles 
catholiques.

Le Baptême est menacé. La céré­
monie du Mariage est devenue un 
rite paicn marqué par la présenta­
tion d'une copie de ”Mein Kampf” 
aux nouveaux époux.

A Cologne. Adolf Hitler devient 
Notre Rédempteur” que les en­

fants doivent remercier quand ils 
reçoivent leurs repas dans les cen­
tres de bienfaisance.

L'auteur, dont il serait dange­
reux de divulguer le nom a présen­
té un acte d'accusation contre les 
nazis qu'aucun de leurs défenseurs 
ne peut nier.

Ouvert lundi
et vendredi

to*

m

A ^

► y

Jeudi le 6 février est décédée 
après une longue maladie. Soeur 
Paul du Sacré-Coeur (Rosa Fau­
cher). âgée de 51 ans. dont 25 ans 
de profession religieuse. Elle laisse 
dans le deuil ses frères: Urgel. Clerc 
de St-Viateur: Pierre et Paul: ses 
soeurs: Herméline et Marie-Anne: 
ses deux bel les-soeurs et plusieurs 
neveux et nièces.

Les funérailles eurent lieu en la 
Maison provinciale des Soeurs des 
Saints Coeurs Jésus et Marie, ven­
dredi. le 7 février. M. le chan. Wil­
frid Caillé, aumônier, fit la levée 
du corps et chanta le service. Son 
Excellence Mgr Papineau présida 
et chanta l’Absoute. Bon nombre 
de prêtres et de religieux, amis de 
la famille, assistaient au choeur.

V %
La famille remercie sincèrement 

toutes les personnes qui ont bien 
voulu lui témoigner des marques de 
svm pathic.

ORIËNTATÏON

m

4.
L’n bulletin mensuel de l’Orien­

tation professionnelle, publié par 
l’Institut du même nom. Une ving­
taine de pages chaque mois, d'ini- , 
tiation et de renseignements sur 
cette science dont la vogue gran­
dit rapidement dans notre provin­
ce. L’ne science qu'il faut connaître 
et un essai dont les premiers résul­
tats sont encouragenats et dont il 
faut suivre les dévclopements.

On s'abonne au bureau de l’Ac­
tion populaire à Joliette ou au bu­
reau ce 1 Institut Canadien d’O­
rientation professionnelle. 4 >25 
rue St-Hubert, Montréal. Abonne­
ment S 1.00 par année. 6f. 2f.

Retraites à l'Imm.- 
Conception

Du 1 6 au 19 février: pour jeu­
nes filles.

Du 19 au 22 février: pour da­
mes.

Du 25 au 26 février: pour jeu­
nes filles.

Du 26 février au 1er mars: pour 
dames.

On peut s’inscrire au couvent ou 
par téléphone à 5 3 3.

RAWDON

Le bureau de placement pour servante 
établi au no 56 Lajoie nord, sou* les auspi­
ces de la J.O.C.F.. ne sera ouvert désormais 
que deux foi* la semaine, les lundi et ven­
dredi, de 2 à 4 lires p. m. — Appelez 1097

Nouvelles de L’Epiphanie
(D.N.C) — DEUX MAGNIFIQUES

RETRAITES. — Notre parois*** que. entre 
parenthèse*. l’on pourrait appeler le ber­
ceau de l’oeuvre des retrait*** fermées en 
ce diocèse, vient de donner un autre ma­
gnifique exemple de sa volonté de conti­
nuer dans cette bonne voie, en envoyant à 
la Maison Querbes de Jolielte, en l’espace 
de moin* d’un mois le nombre imposant de 
74 retraitant*.

En effet, il y a une quinzaine, apôtres de 
toujours: MM. Féréol Lafortunc et Dieu­
donné Gagné conduisaient à Joliette un 
beau groupe de 32 retraitants, parmi les­
quels Si-Gérard Majc’.la en comptait 9. 
Tous en revenaient remplis du plu* bel en- 
thou*iasme de ces trois jours passés en

t’tc à tête auvec le grand Maître, sans 
oublier la belle confère. i *• finale où les 
retraitant* avaient l’avantage d*’av* ir par­
mi eux, M. le notaire Ernest Foi est, pré­
sident diocésain, ain*i que M. l’abbé Unis- 
menu. le si dévoué curé de St-Gérard. ce 
coin «le terre quasi epiphanien, pourrait- 
on dire.

Et ces jour* derniers, «lu 7 au 10 février 
courant. 1**?. infatigables organisateurs Emi­
le Aubin et Roméo Fayette, étaient à la 
tète d’un groupe de 41 dont 5 «le St-Gé­
rard. Le R. Père I-idorc Frechette, c. s. v.. 
<;ui avait prêché la première retraite, fut 
le prédicateur «le cette deuxième, et tous 
en gardent un souvenir de* meilleurs pour 
ses exemple* frappants, ainsi que pour son

A L'ACTION POPULAIRE
JOLIETTE

Monsieur le Rédacteur.
A 1 occasion du 28ème anniversaire ce notre journal, j'ai

recueilli S.....................pour abonnement d’un an au nom de
M..............

Ci-inclus chèque ou mandat.

M,

Détachez ce coupon et retournez-le. Merci.

Concours de janvier, école No 1 
1ère classe Lily Chevrette inst.

7e année: — Clémence Ri vest 
80. 6e année: Bruno Breault 80, 
5e année: Lucien Rivest 87, 4e 
année: Thérèse Malo 89.

2èmc classe: Aline Rivest insr. ! 
3c année A: Victoire Bcauséjour
96: 3e année B André Rivest 87. 
2e année Roger Breault 96. 1ère 
année: Mario et Claude Beausé- 
jour T.B.

éloquence toute religieuse. Au dernier jour, 
vinrent prendre le diner avec 1«** retrai­
tant». M. l’abbé Cl. Clément, aumônier et 
délégué officiel «le M. le Curé, M. le no­
taire Forest, MM. Antonin Audy et Ber­

! nard Forest, cccl., et E. Contant, secrétaire 
«le notre Ligue.

Encore ici la conférence finale fut parti­
culièrement émouvante et donna lieu à «le 
magn fi jucs allocutions de la part du R. 
Père René Picttc, c. s. v„ directeur «le la 
Maison, «le M. l’abbé C. Clément, de M. 
le notaire, de M. le maire J.-Ed. Ma- 
jeau. préfet «lu comté «pii. malgré ses 
nombreuse* occupation* voulut bien se 
joindre aux autres retraitants. Des sug­
gestions magnifiques furent exposées, «les 
révolutions pratiques suivirent, dont la 
plus belle, sans doute, est celle «lont nous 
parlons plus bas.

NOS CROIX DE CHEMIN: — Maintes 
foi*, dan* n»»* courriers, non* avons parlé 
«le n«»s croix «l«? chemin, du devoir vé­
ritable <|ui nous incombe de les conserver, 
d«? les embellir, d’en <lr«***«*r «b* nouvelles 
au besoin; un beau travail s‘«**t fait «*n 
ce sens à peu près en tous 1*** coins de la 
paroi?-**, mai* il restait toujours cell»- 
que nous visions plus particulièrement 
savoir: la 1ère en entrant sur notre terri­
toire, la seul**, sur la route 33, pour les 
voyageurs, soit tout près «1»* M. Joseph 
\éz**au, laquelle ne nous faisait réellement 
pas honneur.

Or, si le voeu «le nos retraitants *«• 
réalise, n«»us aurons bienmt là un calvai­
re, sur l«*«|ii»*l s’élèvera une croix neuve 
avec un magnifique Christ; la hénédic- 
lion aurait lieu au début de l’été au cours 
d’une cérémonie imposante qui y serait 
organisé»*.

En t«ius les cas, l’idée est lancée, nos re­
traitants y ont applaudi généreusement

• et la liste des souscriptions est déjà ou­
verte avec, en tête, un «Ion de dix dol­
lars, promis par M. le maire, au nom de 
la municipalité «lu village. Espérons que 
l’exemple entraînera. «*t que les organisa­
teurs trouveront «l«*s bourses ouvertes par­
tout, |K»ur la réalisation de ce beau pro­
jet; dans les temps affreusement incer­
tains que nous traversons ce serait cer­
tainement faire belle oeuvre cpie d’y sous­
crire avec générosité.

Et surtout qu’on y prenne bien garde «le 
«lire que cette croix «**t l’affaire du rang 
seul où elle se dresse, car nous trouve­
rons «les arguments solides pour répon­
dre..,.!

* ♦ *

FETE DES SKIEI’RS, DIMANCHE: — 
L’on nous informe qu’il y aura «le nom­
breux visiteurs «!«• Juliette, Montréal, et 
autres lieux, dimanche, le 16 février cou­
rant, à l'Epiphanie, pour assister à l’i­
nauguration officielle «le notre piste «la 
ski. Les organisateurs invitent t«*us les 
amateurs des sports «l’hiver à se rendre 
«’liez nous, en cette occasion.

♦ m *

M. LE DR M. PICARD: — Le 17 fé­
vrier, l'Unité sanitaire «les omîtes «le 
l’Assomption et «le Montcalm aura un 
nouvel inspecteur en la présence «le notre 
estimé co-paroissien. M. I«* Dr Marcel Pi­
card, bien connu «lan* ce* «leux comtés.

M. le Dr Picar«l s*e*t actpiis i«*i une bel­
le clientèle ainsi «pi'une excellente répu­
tation; il fait partie «I** lu plupart «le nos 
belles organisations sociales <*t son dé­
vouement est bien omnu. Tout «lernière- 
ment il était nommé secrétaire «le la 
Chambre «le commerce »!«•* jeunes, «le l’E­
piphanie; il e*t directeur honoraire «le la 
Société «l’agriculture «lu comté «le l’As­
somption, commandant «le la Garde d'hon­
neur «le l'Epiphanie, membre de notre 
club de ski. etc.

Le* Unités sanitaires «b* I.«»uis«*ville et 
«les Trois-Rivières ont r«*u notre conci­
toyen «lurant ce? derniers mois pour le 
spécialiser dans sa branche; c’est donc 
à «lire qu’il nous revient plein «le con­
naissances en hygiène publique «*t nous 
sommes persuailés qu’il collaborera très 
étroitement avec le* autorité* religieuses, 
civiles et scolaires pour 1«* bien-être «le 
chacun «*t «le tous.

Les l nités sanitaire* ont rendu un ser­
vice très appréciable et l**s statisti«]ues 
sont là pour 1«* prouver; par exemple, il 
y a grosse diminution dans la mortalité 
causée par la tuberculose, la typhoïde, 
la diphtérie, la paralysie infantile. «*tc.

Donc IT nité *anitaire «!«• l'Assomption* 
Ment calm, se composera «le quatre gar- 
«les-malades. «lu Dr Z. Dupuis aidé «lu 
Dr Picard, sera. comme par l«*s années 
passées, «l’une grande utilité.

★ * *
LA CHAMBRE DE COMMERCE DES 

J El NES: — Tout dernièrement avaient 
lieu les élection* «le la chambre «le com­
merce de l'Epiphanie, section «les jeunes. 
M. Roland Martin, présidant sortant de 
charge dirigeait l’assemblée. «*t M. Ro­
dolphe Marquis, servait «le secrétaire «l’é­
lection.

On été élu*: MM. Léo Chartrand, pré­
sident; J.-Ed. Masson, vice-président; Ro­
méo A net il. trésorier, et le Dr Marcel 
Picard. MA. secrétain*. L’élection «les 
directeurs a été remise à plus tard.

L*a**emhlée a été unanime a décider 
une campagne «le recrutement, et pour en , 
faciliter le travail ; . la contribution an­
nuelle a été baissée à un d«dlar.

M. Couhunbc, industriel bien connu, est 
Vf nu nous entretenir «les avantages que 
trouverait notre localité «*n favorisant la 
culturt* «le la betterave à sucre; une dé­
légation <l*»it bientôt rencontrer l’hon- 
Bernard Bissonnette à ce sujet.

Durant la prochaine année, «les person­
nages *!*• marque viendront nou* entrete­
nir -ur: l’histoire, l’actualité, etc, etc; et, 
autre chose intéressante il y aura des dé­
bat*.

Vers la fin de février, la Chambre de 
Commerce Jr tiendra sa première grande 
a?*«*mblée publique de l’année, et tout le 
nion«l«* sera invité à y participer. On en 
annoncera le programme plus tard.

* * *

NOS ARTISANS C.-F. — Nous avons 
a?*i*té à l’installation des nouveaux offi­
cier* *!*• notre succursale locale, dimanche 
«1ernier, mais malheureusement le temps 
n«»u? oblige à en remettre le rapport à la
semaine prochaine.

m * m
RETRAITE POUR JEUNES GENS. — 

Elle est annoncée pour le commencement 
«l’avril, «lu 4 au 7 plu* exactement, la re­
traite fermée pour nos jeunes gens; «jue 
l’on y pen-e «lès à présent.

* * *
M. CLEMENT MORIN, P. S. S. — 

Nou- sommes aujourd’hui heureux, une 
foi* de plu*, de féliciter ce fils «le notre 
paroisse, devenu, il y a quelque 4 ou 5 
année* «léjà, directeur <!«• lu chorale* renom­
mée «lu Grand Séminaire «le Montréal. 
CY*t celle chorale (150 voix), «pii, *ou« la 
direction de M. Morin, faisait les frai* «lu 
chant, en l’historique basilique Notre-Dame 
*!♦• Montréal, dimanche dernier, lors «le la 
messe votive solennelle pour la paix, messe 
célébré**, comme chacun 1*: sait, par Son 
E. le cardinal Villeneuve, «le Québec.

* * *

BAPTEMES. — Le 30 janvier 1941: J*.- 
Joseph • Jean • Guy - Yvon, né le 29 cou­
rant. fil* «le Roland Pimparé et «le La ti­
rette Lefebvre. Parrain et marraine: M. 
**t Mme Pliilias Lefebvre (Florence Pim­
paré», de Montréal. — Abbé Clément Clé­
ment, vicaire.

— Le l«*r février: Joseph • Laurent • 
Roméo, né hier, fils «le Roméo Foisy et 
d’Anita Martin. Parrain et marraine: M. 
et Mme Hormisdas Foisy (Rosa Larivièrc), 
*1** l'.-Wornption, grands-parents de l’en­
fant. - Abbé Maxime Piette, vicaire.

Le 2 février. Richard • Charles, né b* 
2H janvier, fils «le Charles Seagrum, em­
ployé n (Canadien Pacifique, et «I** Jeanne 
Marion. Parrain et marraine: M. et Mme 
Gérard Ghiroinc (Germaine Marion) «in­
ch* et tante «b* l’enfant, «h* Montréal. — 
Abbé Clément Clément, vicaire.

* * m
FEIJ MME WILFRID LEBLANC. — 

Le* funérailles «le Mme W. Leblanc, (Ma­
rie • Joseph B Ica u) décédée le 27 janvier, 
à l’âge «Je 53 ans, ont eu lieu en notre

église ,uu milieu «l’une affluence considé­
rable «h* parents et d'amis, le 30.

Mgr J.-A. Peltier, «1«* Joliette, ami «le la 
famille, a luit la levée du corps et M. 
l’abbé Clément Clément a chante le servi­
ce.

Au choeur: M. le Curé; Mgr J.-A. Pel­
tier; M. l’abbé Del phis Desroches, a. c.;
1 «*s R IL Frères Maximilien Marois, e.s.v.. «li­
tre leur à Terrebonne; J.-Lorcuzn Ville­
neuve, directeur à IW«lcau\, tous «leux an­
ciens directeurs de noire Acudémie pour 
l«*s organisations «le latpielie la défunte 
avait maintes fois prêté son concours; MM. 
Antonin Audy et Bernard Forest, ecclesias­
tique».

La chorale était sous lu direction «le M. 
le notaire Ernest Forest, «*l M. Roland Le­
blanc. neveu «le la défunte, maitre «le cha­
pelle à St-Pierre «le Joliette, a «‘baillé le 
**Pie Jesu”, «le Ley Bach.

Outre son époux, la défunte laisse son 
père: M. Delphi? Bl«*au. ancien sacristain; 
«l«*u\ lilles: Esmeralda (Mme Jean-Baptis­
te Chouinard ), «U* l’Abitibi «*t Florence; 
un fil?: Florimond.

Nos sympathies à la famille.

♦ * *
DECES — Vendredi «lernier «*st tlécétlé 

subitement M. Désiré Ricard, sportman 
bien connu «!«• la région <*t ancien garagis­
te, ici. Ses funérailles ont eu lieu lumli 
«h* cette semaine.

Son épouse (Marie St-Ccriuuin) l’avait 
précédé dans la tombe il y a à peine un 
mois.

Prêtez à l’épargne de Guerre

Votre
*

abonnement ?
Vous avez peut-être reçu 

ou vous recevrez bientôt une 
lettre vous invitant à solder 
votre abonnement à l'Action 
populaire.

Nous en profitons pour 
vous remercier et solliciter vo­
tre encouragement pour une 
nouvelle année. Vous ne re­
gretterez jamais le sacrifice 
d'argent que vous pourrez 
faire en soutenant — une 
oeuvre comme celle du bon 
journal.

NOTRE-DAME
DE LOURDES

I D.N.C. i — DECES IIETU. — Le 4 fé­
vrier «•*! «lécédé à l’âge «le 73 ans, M. I- 
*rael llétu. é|*oux «le Délima Dauphin.

Les funérailles eurent lieu vendredi le 7 
février.

La levée «lu corps fut faite par M. le curé 
Aleide Xllary. «le Ste-Marie Salomé «*t le 
•ervice fut chanté par M. le curé Elpliège 
Filiatrault.

M. Israel llétu laisse dan» 1«.* deuil: son 
épouse; deux fil*: MM. Joseph «*t Lionel 
Hétu «le Notre-Dame «le Lourdes; trois fil­
le*: Mlle- Zépbérina «*t Armandinc. «le No­
tre-Dame «le Lourdes; et Mme Paul-Emi­
le Ducharme (Angéline) «le St-Félix de 
Valois.

Les port»*urs étaient: MM. Pierrc-N.
Breault, Emile Laporte, Henri Thibodeau, 
Cypri«*n Jutras. Philibert De*marai* et Ar­
thur Latour. Ont fait la cjuêtc: MM. Pierre- 
N. Breault et Arthur Lat«*ur.

ST-ALPHONSE
(D.N.C.) — COURS DE TISSAGE. - 

La semaine dernière, les dames «*t «lemoi- 
selles «M notre paroisse ont eu le gram! 
avantage de suivre «le? c«»ur* «le filage et «le 
tissage*. Ces cours étaient «humés par Mme 
J. Coderre, «lénumstratrice «lu Département 
«les Arts domestiques. Cette «lernière a fait 
preuve de savoir et «le grande habileté. A 
chacun de scs cours, qui durèrent quatre 
jours, l'assistance était nombreuse. Une 
trentaine de dames ou jeune* filles ont te­
nu à ne pas en manquer un. Fermières et 
villageoises ont montré un ré«*l enthousias­
me pour tout c** qui con*!itu«? rouet et mé­
tier. Plusieurs d’ent’elles acquirent en peu 
de temps une adresse indéniable. Quelques- 
unes, «léjà familières et habiles «Inns le mé­
tier, en ont tout de même lire grand avan­
tage. Filage «lu lin, montage «le pièces, jeu 
«le pédales, attache «le marches et contre­
marche*. «'Inde «les peu*, portée «b* l'ourdis­
soir, passage en lames, etc., furent expéri­
mentés. On travailla avec ardeur et l’on fit 
des modèle.** «pii serviront aux travaux sub­
séquents.

Nos remerciements à l'insitutrice <|ui a 
témoigné beaucoup de dévouement à nous 
enseigner ce? travaux si utiles et si prati­
ques.

* * ♦

DIVERS. — Dimanche dernier, à l’occa­
sion «l«* la messe votive en temps «le guerre, 
M. le Curé a expliqué les diverses parlies 
de la messe. Nous avons compris que la 
Messe, cY*t notre messe, que nous devons 
célébrer avec le prêtre, puisque c’est nous, 
avec Jésu* et le prêtre, «pii offrons la Vic­
time «lu Sacrifice, «*t que nous devons nous 
offrir nous-mêmes avec Jésus. L’auinûnier 
général «b* la jeunesse étudiante féminine 
de France «lisait: ‘La Messe est un drame 
dons lequel vous n'êtes pas spectateur, 
mais acteur”. Rien n’est plu* vrai.

La Messe est, en effet, pourrait-on «lire, 
un sacrifice en collaboration. Ce n’est pas 
«pie N.-S. Jésus-Chri*t ail besoin de notre 
collaboration. Il la désir»*. Ah, si nous 
comprenions bien “noire messe”, combien 
nous l'aimerions, car «m aime toujours 
mieux «•«• que l’on romprrnd davantage.

* * *

N*»* équipe* «l’étu*!** doivent reprendre 
leur travail celte semaine; l’absenrc «le 
plusieurs «le nos jeunes les a retardées. 
Nous espérons «pi’elles fonctionneront aus­
si bien «|u«* l’an dernier et <|U*ellc repren­
dront le temps perdu.

* * *
A l’heure sainte du premier vendredi «lu 

mois, huit servants de messe ont été reçus 
dans la Congrégation de S. Jean Bcrcli- 
mans.

M. «*t Mme Raoul Pelletier, de St-Ks- 
prit, étaient en visite à St*Alphonse, la se­
maine dernière.
• * * *

BRINS D’HISTOIRE — La culture, il y 
u cent ans. — Tout ce qui était cultivé, 
foin, avoine, patates, etc., poii**ait en abon­
dance. La diminution sub?é(pi(‘iite en pro­
duction provient, semble-t-il. «lu fait qu’on 
n’a pas *u rendre à la terre l’humus «pii lui 
était enlevé, rlimpie année. Il y a c«*nt ans, 
le seul ennemi «le l'agriculture, dans notre 
région, était les gelées tardive* du prin­
temps et hâtives de l’automne.

Parlons un peu «le la culture «les patates: 
«*ll«* était relativement facile, je «lirai même 
plu* facile «pie de nos jour**, et elle don­
nait u u bien meilleur rendement. Voici 
comment «m procédait: ou semait les pa­
tates “à la butte”. Qu’est-ce à dire? On 
enlevait d’abord la tourbe jiisipi'à la bonne 
terre au moyen d’une pioche, pui* ou dépo­
sait trois «m «piatre patates qu’on recou­
vrait ensuite avec «h* la terre mêlée à la 
tourbe de manière à former «les butte*. 
Partout où les souches vt les racines l<* 
permettaient, on faisait «!«• ces buttes, sans 
aucune symétrie. Pas he*oiu «le vous «lire 
«pu* c’était un peu curieux «l«* voir ces sé­
ries «I** petites buttes. Et c’était tout ce 
«|u’«m avait à faire pour la semence. Pa* 
«le sarclage, ni renchaussage à faire en été. 
A l’automne, un renvcr*ait b** buttes. t«»u* 
jours avec une pioche, et les patates appa­
raissaient grosses, nettes «*t en grande 
«piantité. Gel te culture était réservée sur­
tout à la f«*mme «*t aux enfants. La récolte 
«1** patate* était si abondant** <|uYII«* était 
p!u* «pu* suffisante pour la consommation 
«!••» habitant* de la cidonic: les animaux 
en avaient donc une lionne part.

ST-LIGUORI
(D.N.C.) BAPTEMES - A M. et 

Mme Raoul Larivière (Kose-Délima Beau- 
séjour l un fils baptisé Joseph • Claude • 
Christian • Albert. Parrain et marraine: 
M. et Mme Rodolphe Desrôsiers. «le Crab­
tree Mill*.

♦ * *
M. Yiatciir Grenier, secrétaire de L’O.C. 

«I«* Montréal, «h* passage elle/, son père, 
M. Joseph Grenier. Il rendait visite à nos
Juristes vendredi dernier.

* * *
Nos félicitât huis à M. Raymond Per­

reault. gagnant «lu $2.50, au profit de la 
J. A. C.

* * *

Mlle Georgette Beaudoin, «le Montréal, 
«•n \i*itc au presbytère, chez son oncle.

Condoléances
Extrait *!«•* minutes «l’une assemblé** 
*!*• la Ligue «les Retraitantes de St- 
Henri de Mascouclie, tenue le 7 fé­
vrier 1941.

Sur pr«»po*ition «!•• Mme George» Lapoin­
te. secondée par Mlle Juliette Marien, **t 
adopté** à l’unanimité par I* * membres «fi­
la Ligue, il e*t résolu qu’un vote sympathie 
*«»it adr«**é à Mme notaire J ••Wilfrid Beau­
doin, présidente, à l’occasion *l«* la mort 
«le son père, M. J.-Bic Désormiers, décédé 
réci'innieiit.

El qu’une copie ***it envoyée à l'Action 
populaire pour publication.

Par Juliette M \R1EN,
13 fév. 1 L p. secrétaire.
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Examinons la commande hydraumatique Olds- 
mobile! Ne pensez pas que c’est un simple ^ 
accouplement fluide. Ne pensez pas que c’est une 
simple Es** boîte de vitesses automatique. Elle 
comprend les deux Es** combines pour vous 
offrir le système de conduite ^ ^ le plus facile 
du monde! Vous n’avez qu’à GQl démarrer le 
moteur ^ ... Qi placer l’indicateur de direction à 
© " ... et (p accélérer ^ ! Les engrenages 

se changent automatiquement. Il n’y a pas ^ 
d’embrayage, ni de levier de changement 
de vitesse! C’est ce qu’il y a de plus sensationnel

aujourd’hui pour la conduite! Faites-en
l’essai!!

H appelez-vous «ju’il n’y a «pi’unc seule sorte de commande entiè­
rement automatique, sans |»é«Ld«* d’embrayag** et ne requérant jamais 
<1 operation manuelle, pas même pour une accélération rapide! (/est 
la eom ma mie li \ «Ira uni at ique au I lient i* pie. Plus «pi’un aeeou plein eut 
fluide, plus qu une boite «b* vitesses automat ique, c’est line combi­
naison dos deux, l'.lle simplifie la conduite . . . améliore la performance 
• ••et épargne «Ici e*senee. Demandez à votre marchand ( )ldsmobile 
de vous la laisser essayer.

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

cboyef/>aA yu 'ust acc&tÿï/ZzsttexZt//«tde une

COMMANDE HYDRAUMATIQUE
VOYEZ CE QUE PAIT L'HYDRAUMATIQUE COMPAREE A D'AUTRES DISPOSITIFS

Commands 
Hydraumatlquo

•Autros
Dispositifs

ELIMINE- 
TELLE 

LA pfOALC 
DEMIRAVAGEt

^ Oui

Non

MET ELLE 
riN À TOUTE 
DEPRESSION 

D'EMBRAYAGE?

Oui

Non

VOUS DONNE- 
T ELLE UN 

CHANGEMENT 
ENTIÈREMENT 

AUTOMATIQUE»

Oui

Non

D0NNE-T ELLE 
PLEINE 

PUISSANCE 
0‘ACCElf RA­
TION SANS 

CHANGEMENT 
MANUEL?

Oui

Non

A T ELLE UN 
ENGRENAGE 

SPfçiAL 
D'ACCÉLÉRA­

TION?

Oui

Certains

ESTELLE
TOUJOURS
INGAGEC

SANS
ROULEMENT

UIRE?

Oui

Cortalns

Voyez cette commande authentique sur

Oldsmobile
VliNDlIUR AUTORISE

LEO PIQUETTE, 459 DeLanaudière
TELEPHONE: 340



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 1 5 FEVRIER 1941

Assemblée annuelle de la
Caisse populaire de St-Alexis,

tenue le vendredi, 7 février
RECETTES DE L’ANNEE

Capital social - - - - $ 406.30
Epargne ----- 47,243.27
Remises sur prêts - - 1,961.77
Taxe d’entrée - - - - 21.25
Bénéfices. 343.91

Total ------ S49.976.50
Caisse au début de

l’année ----- 4.271.89

Total....................- $54.248.39

DEBOURSESn DE L’ANNEE
Capital social - - - S 80.00 
Epargne (retraits) - 41,576.59
Prêts consentis - - - 5,997.00
Placements................ 500.00
Intérêts sur épargne - 147.44
Bonis.......................... 9.02
Dépenses - -- -- - 86.06

Total....................- $48.396.1 1
Caisse à la fin du mois 5,852.28

Total - - - $54.248.39

RECETTES DEPUIS LA FON­
DATION (3 ANS)

Capital social - -- - $ 797.05
Epargne..................... 89.019.64
Remises sur prêts - - 4,513.49
Remboursement sur

placement - -- - 47.50
Taxe d’entrée - - - - 41.50
Bénéfices..................... 663.20

Total - - $95.081.89

DEBOURSES DEPUIS LA 
FONDATION

Capital social - - - - $ 1 30.00
Retraits sur épargne - 73.795.98
Prêts consentis - - - 10,726.72
Placements faits - - - 4.032.01
Intérêts sur épargne - 224.93
Bonis ------- 9.02
Dépenses - -- -- 141.77
Inventaire.................. 169.18

PASSIF:
Capital social - - -, - $ 667.05
Epargne.................... 15,223.66

Total - $15.890.71
N. B. — Au cours de la dernière 

année financière notre Caisse a réa­
lisé des bénéfices pour un montant 
de $343.91 qui est à distribuer 
comme suit:
Dépenses................. .... - $ 86.00
Intérêts sur épargne

à 2 % - :................ 141.06
Dépréciation inventaire - 16.71
Fond de prévoyance

10 t '

Fond de réserve
20%..................

Divers..................... -
Bonis sur parts sociales 

à 3 %......................

1 1.67

23.35
50.40

14.66

Total ^........................ $89,229.61
Caisse à la fin du mois 5.85 2.28

Total - - - $95,081.89
Ce qui donne à la date du 31 dé­

cembre 1940 la situation 
suivante:

ACTIF:
Obligations - - - - $ 2,985.00
Sur billets................. 2.2 1 3.23
Sur hypothèque - - - 4.000.00
Parts: Caisse centrale 1,000.00
Inventaire --.--- 167.18
Caisse......................... 5,852.28

Total de l’actif - - - $16,217.69
Augmentation de 61% sur l’an 

dernier.

A l’avenir donc, l’avoir propre 
de notre Caisse sera de $104.15, 
c’est-à-dire: Fond de réserve: $72.­
17: Fond de prévoyance: $15.32: 
surplus: $16.66.

Nous avions au 31 décembre: 
133 sociétaires, c’est-à-dire, pres­
que 100% de plus que l’an dernier. 
Il y a 32 sociétaires emprunteurs.

Les commissaires de crédit se 
sont réunis 30 fois au cours de l’an­
née et ont prêté la somme de $5.­
997.00, répartis comme suit: 1
prêt de $5.00: 12 prêts de $50.00 
et moins; 6 prêts de $50.00 à 
$100.00: 4e prêts de $100.00 à 
$200.00: 1 prêt de S200.00 à 
$300.00: et un prêt sur hypothè­
que. La caisse a actuellement en 
porte-feuille: $2,985.00 sur obli­
gations: $2.213.23 sur billets: 
$4.000.00 sur hypothèque: $L-
000.00 parts à la Caisse centrale.

Notons qu’il n’y a eu aucune 
perte sur les prêts. A l’avenir le 
montant maximum de prêts sur 
billets reste de $300.00: que le
maximum de parts sociales est por­
té de 10 à 40: ainsi un sociétaire 
peut prendre jusqu’à $200.00 en 
parts sociales. Enfin une résolution 
a été aussi passée statuant que la 
taxe d entrée restera à 25c. pour la 
première part, mais qu elle sera de 
10c. pour toutes les autres parts 

supplémentaires.
Voici le nouveau conseil pour 

l’année courante. Aumônier: M. 
l’abbé Chs-Ed. Guilbeault. vicaire: 
président: M. Adrien Marsolais:
vice-président: M. Rosaire Au-
mont:-gérant: M. J.-Arthur Per­
reault: autres directeurs: MM.
Philippe Marsolais et Médéric Wol­
fe.

Conseil de surveillance : MM.
Achille Roy, président: Jacques
Marsolais et Geor. Perreault.

Commission de crédit: MM. 
Médéric Marsolais. président. Al­
fred Forest et Wilfrid Payette.

I« ,C r A

poste F.C.S.A.
Ootre-mer

N’Oub'iel PQS

$\NlU

*1.00 envoie 300
• cigarettes SWEET CAPORAL ou 
WINCHESTER, ou $1.00 enverra 
soi! 1 livre de tabac à pipe OLD 
VIRGINIA, soit 1 livre de tabac à 
cigarettes SWEET CAPORAL (avec 
papiers Vogue) aux Canadiens qui 
font du service outre-mer dans la 
F.C.S.A. seulement. Aussi aux 
Canadiens servant dans les forces 
britanniques, dans le Royaume-Uni.

*2.50 envoient 1,000
cigarettes a un soldat ou à une unité.

Adresse “SWEET CAPS“ 
B.P. 6000, Montréal, P.Q.

Nouvelles de St-Gabriel
(I).N.C.) — MARIAGE. — Le 5 février 

M. Fernand IVIlaml, représentant de la 
mai-on Struliam. fils de Olivier Pcllainl, 
rentier et de Anna Ihddtaillc, conduisait à 
l'autel Mlle Dolores Corriveau, fdle de 
Edouard Corriveau, machiniste et de Mal­
vina Godin.

M. l’abbé D. Ibmle bénit cette union.
Mme W. Pelland. belle-soeur des époux, 

exécuta le beau cuntique: Prière à la Ste 
Vierge. Jacqueline Perrault, un Souvenez- 
vous à la Sainte Vierge; et M. <!. Albert: 
Lu Bénédiction Nuptiale. Mlle Jacqueline 
DeBlois touchait l'orgue.

Nous offrons nos meilleurs voeux de bon­
heur aux nouveaux époux.

♦ * *
FUNERAILLES. — Le 3 février, Ama- 

ble Uuillargeon, époux de Mary Armstrong, 
décédé l'uvant-vcille, à l'âge de 89 ans et 
10 mois.

M. l’abbé D. Houle chanta le service.
* * *

Henri Martial, époux de Anna Durand, 
décédé le 1er février, à l’âge de 60 ans 
et 10 mois. Su» service eut lieu le -l

M. le curé M. Nadeau officiait â la cé­
rémonie.

♦ * *
Ix* H février, Jimmy Huillargeon. époux 

île Léda Godard, décédé l'avanl-veille ù 
l’âge de 70 ans.

M. l'abbé D. Houle chanta le service.
Sincères sympathies aux familles éprou­

vées.
♦ * *

HOCKEY. — Jeudi le 6 février les St- 
Gahriel rencontrèrent les joueurs île Ber- 
tliier. Ils furent battus par ceux-ci par le 
compte de 7 à 5.

Durant une période supplémentaire b* 
club de Rcrthicr remporta 2 points.

Si le club St-Gabriel avait eu tous ses 
joueurs, il auraient probablement vaincu 
se- adversaires. Il lui manquait une étoile: 
G. Allard, retenu â la maison par la ma­
ladie.

Dimanche la joute annoncée entre les 
St-Gabriel et b* cltd» Cité de Montréal n'a 
pas en lieu, vu la mauvaise température.

MESSE VOTIVE SOLENNELLE POUR 
LA PAIX ET LA VICTOIRE. — Le petit 
peuple de St-Gabriel »*e-t uni au Canadu 
entier pour demander la paix et la victoire. 
M. le curé Nadeau lut. au nom des parois­
siens. les supplications pour la victoire et 
pour la paix. M. l’abbé I). Houle prononça 
un sermon approprié à cette journée de 
prières.

La chorale a chanté le Domine salvun 
fac regein.

Cette semaine la supplique à Notre-Da­
me du Perpétuel Secours se fora par clivers 
groupements.

* * *

HEURE D'ADORATION. — Vendredi, 
7 février, â part l’heure d’adoration régu­
lière, une heure pour les hommes et les 
jeunes gens eut lieu.

Plusieurs répondirent â l'appel.
♦ * *

CERCLE D'ETUDES MARIE-ANNE.— 
Vendredi le 7 février, les membres se réu 
nissaient polir une sixième séance d'études. 
La réunion fut très intéressante.

* * *

VA ET VIENT. — M. l'abbé G. Lavallée 
du Grand Séminaire, en vacances chez se- 
parents.

M. et Mme Hamel «le Québec et leur pe­
tite fille Louise .en promenade chez M. et 
Mme J. Caron.

# ▼ *
De nombreux skieurs vinrent nous visi­

ter dimanche. Venez pratiquer votre sport 
favori â St-Gabriel. vous serez émerveillés 
Je toutes les beautés de ce petit coin Lau­
rent ici».

LAVALTRIE
(D.N.C.) NOTES RELIGIEUSES — 

Le tt février, réunion mensuelle des Nil- 
eiens retraitants. Heure sainte suivie d'une 
séance d’Aetion catholique, dans la salle 
paroissiale.

Le lendemain, 9 février, à la messe 
basse célébrée par notre très sympathique 
aumônier, l’abbé AI bée Forget, vicaire, de

cette paroisse, communion générale des re­
traitants.

C'est un spectacle toujours nouveau et 
trè- édifiant «le voir un groupe d'hommes 
agenouillés, dans une même pensée de f«d 
agissante, foulant aux pieds le respect hu­
main pour rendre leurs hommages et leurs 
-uppliques au Dieu fort «les années.

“Ayez pitié «!«• nous, Seigneur, ayez pi- 
ti «l«* nous et traitez-ruius selon votre grati­
fie miséricorde**.

* * *

FETE ANNIVERSAIRE — Le 4 février, 
les enfants «le M. et Mme Orner Hervicux, 
profitaient «le la fête «le leur père bien- 
aimé p«»ur lui «offrir leurs v««enx et leurs 
souhaits <!«• santé et longue vie. Mme .Viei­
lle llervieux (Albertine Sylvestre t et son 
lil- «le Joliette, M. Clis llervieux et sa fa­
mille, M. Orner, fils et sa famille s'étaient 
joints â tous pour célébrer cette fèt«; inti­
me.

Nous y ajoutons nos voeux «le bonheur et 
longue vie.

* * *

FETE INTIME — A l'occasion «le la 
fête anniversaire de naissance «le Yves et 
Jean • Marie, leurs parents M. et Mme 
Emery C.iguère leur ménageaient un».* lieu- 
r«*use surprise, dimanche «lender.

Nos meilleurs souhaits de bonheur.
* * *

Mlle Tliérè-e St-Jean, institutrice, célé­
brait dimanche «lernier. sa fête d«* nais­
sance. fous se* élèves sont heureux «le 
lui ««ffrir leurs hommages respectueux et
leurs voeux «l«* longue vie.

* * *

Mlle Claudia Ciguèrc, â l’hôpital St-Eu- 
sèbe, nous est revenue. Nous lui soiihai-

! tons prompt rétablissement.
* * *

DECES — La semaine dernière. M. le 
«•uré Lachapelle se rendait â St-Nieludas 
«l'AImnt-ic pour célébrer l«*s funérailles «l«* 
Mme veuve Louis Lutctulrcssc née Lnjeu-
ne-si* < Georginnn >. cousine «le "VI. 1«* Curé.

* * *
Note- «h* janvier â l’école No 4. St-Fran- 
çois, dirigée par Mlle Rita Charland. inst. 
— 7e année: Irène Beauparlnnt 82: 6«* an­
née: Jeannette Goyette 83: Se année: Mar­
the Charland 79: 4e année: Yvon Benupar- 
iant 81; 3e année: lluguette Goyette 74: 
2e année: Mariette Martel 81: le année.
Jean-Claude lVaiiparlant 71.

• * *
Ecole No 2. dirigée par Ville Thérèse St- 

Jean. inst. — 7«• année: Jean-Pierre Gigue- 
r«* 90; Se année: Richard llervieux 70.8; 
3c année: Yves Giguère 72.2: 2«* année: 
Albert DeLeemans 93.S; le année: Lorraine 
Charland 98.

* * *

Ecole No 3. «lirigée par Mlle Vrmandiiu* 
Charland. inst. 6c année: Marie-Hertlie 
l.ncomhe; S«* année: Jean-Guy Gourd; 4e 
unée: Claude Ijtcomhe; 3e année: Denise 
Lncombc; 2«* année: Claire Lacombe; le 
année : Lucille Gourd.

♦ * *

Jeudi dernier. VI. l’in-peeteur J.-IL 
Chartrand, accompagné «le sa fille, a visité 
toutes les écoles <1«* cette paroisse.

ST-ESPRIT

Roger Roy, J.-Marie Daniel, Alphonse Au- 
mont, Adélard Raymond. Maurice Marsan. 
J. Hébert, M. et Mme Hervé Kiopcl, L«*on- 
Jean Pichettc, Antoine Lapahne. Laurent 
Sirurd, Mlle» Angéline V é/ina, Cluirc, et 
Yvette Hébert, Yvonne et ( lairette Dé-or- 
miers, Simone Riopel, Blandine Landry, 
Hortcnse Beaudoin, Isabelle Gagnon, Béa­
trice Cbarbonncaii, Annette, Cilhertc et 
Louise Piché, R.-Aguthe Ethier, Raymonde 
Marsan, MM. François Fleury. Alphonse 
Collin. Henri Ethier, Pi«*rre Vé/.inu, Ailé- 
laril Marsan, Philippe Larulry, Cliarl«*ma- 
gne Cliaput, Rollauil Lapa hue, Ko-ario Au- 
mont, J.-Aimé Riopel, Jo-cph-O. Lesage. 
Gérard Landry, Adrien Auniont. Henri «*t 
Armand Sansrcgret, Paull!«*ctor et Jac­
ques Lesage, Armand Marsan, Rolland 
Plouffe, J.-Paul Sirard. la famille «le M. 
Léoni«las Charbonneuu.

Les musiciens étaient: VJVI. Rolland
Mireuult, guitariste; Vlphmis.* Lapalme. 
violoniste; J.*Jac«|ues Beauregard. a«c«.r- 
déoniste.

l'ne adresse fut lue par Mlle l-ahelle 
Gagnon, puis une bour-e fut présentée «Ions 
un plateau de cristal par Mm«* Roger Roy. 
MM. Armand Marsan et Henri Ethi«*r or- 
ganisatcurs remercient les invité- au nom 
<l«* M. et Mme Leonidas t harhouneaii pour 
leur gracieux concours au succès «l«* cette 
fête.

* * *
GRANDE MASCARADE LE 18 FEV.— 

Sous la direction d'organisateurs eonipé- 
tents, les jeunes «le St-E-prit ne u«*^l 
rien pour faire «le leur rna-carade la plus 
belle fête «le lu saison.

L organisai ion invite bi«*n -péciulcm«*nt 
tous les amis «lu sport «pii Mint as-urés de 
passer une très belle -«urée.

Les cadeaux «lui sennit li-trihués ù Foc* 
casion «le ce festival -ont en montre dans 
les vitrines de M. Eug. Laforlune.

Au cas «le température inclement».*, lu 
s«iirée sera remise au jeudi 29 février pro­
chain.

* * *
VA ET VIENT — Mlle Laurette Bélan­

ger de St-1-in en visite die/ -a -o«-ur M. et 
Mme Louis-Charles Le-age.

STE-MELANIE

»
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(D.N.C.) Vendredi . février premier 
vendredi du mois un magnifhpie -peeta- 
cle s'est déroulé dan- notre par«d--e. fou­
te la journée fut consacrée a prier pour 
la paix et la victoire. A 7 b. 30 le mutin 
une grand'inesse fut célébrée; un grand 
nombre «le paroissien- y a--i-taient. Il y 
«*ut communion solennelle. Le St-Sacrement 
fut exposé pour toute la journée. De- ado­
rateurs venus «les quatre coin- «h* la pa­
roisse. remplissaient la nef avec un grand 
recueillement et grand** ferv«ur. Cha«pie 
famille fut représentée. Tou- implorèrent 
1«: Sacré-Coeur «le prêter l’oroille â leurs 
supplications afin «jue la vict«»ire -«»it rern- 
p«»rtée « t l'ennemi écrasé.

* * *
Dimarndie la mess«* votive pour la paix 

et la victoire fut célébrée av**e gratifies 
pompes. M. le curé Dupont «lu liant de la 
chaire prononça un magnifupie sermon. In­
vitant les fidèles â I«*ver les liras ver- 1«* 
ciel «*t à implorer le pardon des fautes «huit 
!<• monde s*«*st rendu coupuble envers son 
divin Coeur.

★ * *

PARTIE DE CARTES — Samedi le 15 
février aura lieu â la salle Mal» une gran­
de partie «le cartes et bing«». au profit «lu 
cercle «les Fermières. La soirée promet 
«l'être «les plus intéressantes. L'entrée est 
gratuite.

* * *

COURS DE FILAGE — Une institutrice 
sera dans la paroisse «lu 10 au 14 inelusivc- 
nient. Elle donnera «les cours «le filage aux 
«lames et demoiselles Fermières. Ces cours 
seront donné.- chez M. Napoléon Asselin.

\
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WATER & POWER COMPANY

même temps, ils »♦,* -ont rendus au village 
pour salut*r leur oncle: M. l'abbé /. Mail- 
but. vicaire, et leur grand’mère: Mme veu­
ve Trudel.

* * *
EN PROMENADE A STE-ANNE DES 

PLAINES M. et Mme Orner Collin, leur 
fille Germaine. Mme Eloi Rochon, et -«»n 
til- J.-Baptiste du Si-E-prit, -*• -ont rendu- 
cliez M. «*t Mine E«l<»uar«l Kive-t, au village 
«1«* Ste-Anne.

* * *
PARTIE DE HOCKEY — Dimanche le 

9, après les vêpres, le club «1«* St-Lin rece­
vait le club Ste-T hérèse. Aprè«* un combat 
des plus rapides, les «l«*ux clubs ont fait 
partie nulle: par le rè-uitat «l«* 2 à 2.

Au Séminaire

ST-LIN DES
LAURENTIDES

CANADIEN - NATIONAL

ALLER ET RETOUR DE JOLIETTE x

VAL D’OR - - $8.25
AMOS .. $«.75 LA SARRE .. $9.50 NORANDA (Rouyn) ... $10.00

ALLER: 7.35 p.m.. (h. s.). VENDREDI. 21 FEVRIER 
RETOUR: jusqu’au MARDI. 25 FEVRIER

Tarifs également réduits pour plusieurs autres endroits.
Pour plus umplc9 renseignements, consultez A. ROV, chef de gurc. dél. 115

ACCIDENT. — Mardi dernier. Mme J.- 
Bit* Ethier a été victime «l’un pénible acci­
dent alors qu' elle i' es î brisée une jambe en 
faisant une chiite sur la chaussée. Mme 
Etlii«*r est hospitalisée à Cart ici ville. Nous 
lui souhaitons un prompt rétablissement.

♦ * *

Egalement prompt rétablissement â M. 
Normand Lafortun<\ lils de M. et Mme 
Eug. Lufortunc. «pii se remet d’une opé­
ration «le l'appendice.

♦ * *
ANNT\ ERSAIRE. — Le 1er février, M. 

et Mme Hector Allard ont reçu quel»pics 
parents et amis à l'occasion de l'anniver­
saire «l«* leur fille Rollandc.

Parmi les invités, on rcmanpiait : MM. 
«t Mmes Jos. Allard, Hernias Martineau; 
MM. jos. et Gaston Landry, J.-O. Lesage; 
Mlles M.-Paule Pichettc et Rollundc Al­
lard.

Il y eut partie «le cartes, de bingo, musi­
que <9 chant en sorte que chacun s'est fort 
bien amusé.

* * +
NOCES DE CRISTAL — Le 2 février, 

M. et Mme I.«r*oni<las Cbarboiuieau fêtaient 
le 15c anniversaire de leur mariage. Par­
mi les invités, on remarquait: M. et Mme

( D.N.C.i — LES ROUTES D’HIVER— 
La tempête de neige des 7 et 8 février, a 
bloqué le chemin aux automobiles entre 
St-I.in et IVrnbonne et St-Esprit. Dès le 
lumli. la puissante machine â neige se 
frayait un passage à travers la glace et 
la neige et la circulation fut réorganisée.

♦ * *
SERMON Al X ANCIENS RETRAI­

TANTS — Le 2 février, dimanche «le la 
Purification «le Marie, le R. Père R. l’iette. 
c.s.v.. directeur «les retraites fermées, «le 
Juliette, était de passage parmi nous, «-t 
donnait le sermon aux différentes messes, 
sur lu retraite fermée.

Dan- 1 après-midi, a la salle «!«•> ««eiivre- 
puroi—iale-, le R. Père rencontrait un bon 
groupe d’anciens retraitants.

Actuellement, «les apôtres «b* la r«*traite 
femme sont à organiser un départ «le re­
traitants pour I«* 22 février jusqu'au 25. 
Nous espérons que le nombre 40 sera at­
teint.

$ * *
DE PASSAGE A ST-LIN — Ces jours 

dernier-: MM. Léonidas, Honoré et Mlle 
G«*«»rgelt»* Ma il hot. de St-Alexis. étaient en 
visite* chez M. et Mme Orner Martel, «*t. «*n

ST-MICHEL
DES SAINTS

Al) Ml'LTOS AXSOS!
Le 8 lévrier dernier marquait l'an- 

tiiversairr de naissance de San Excel­
lence Mgr ./ • I. r IP/iXE 1/ . évêque 
de Joliette. /lien que mats n'ayons 
jhis eu le honheitr de posséder Son 
Excellence au milieu de nous en ce 
jour, tous les coeurs se sont harmo­
nisés pour formuler envers leur vé­
néré Pasteur, les meilleurs vtteu.x de 
bonheur, de santé et de longue vie.

Souvent durent la journée, l'encens 
de nos prières s'est élevé de nos 
coeurs reconnaissants et /dus d'un 
u su immoler un caprice pour la 
conservation du chef bieti-aimé. Le 
soir, le Salve Ixegina réunit aux 
pieds de Marie, les voeux sincères 
de reconnaissance et d'affection de 
tous les élèves du Séminaire.

+ * *
HIM \M HE LE 2 FI \ RIER Jour­

née «l«* prière- aux intention* «lu Souverain

Bingo à 
Ste-Julienne 
le 22 février

ATTRACTIONS
DIVERSES

au profit de l’église, 
sous la présidence conjointe de

M. A.-G. Racettc. curé 
et de

M. Ls-Philippc Villemaire, 
maire

ENTREE: GRATUITE

Portes ouvertes à 7 h. 30 
Bienvenue!

1 3f. 2 fs

i D.N.C. t Concours «lu moi- d«* jam 
vi«*r nu e«mvent »!••- Srs «les SS. Coeur- <!»'
Jé-ii- et «le Marie. 9e année: J il 1 i«*t t«*
Déni- 85.3: 8e année: Raymonde Cham- 
poux 91.5: 7e année: Rita Richard 79; 6«* 
année: A.-Claire Hay 80.3: 6e année B: poll,jfe. Plu-ieurs Anciens, du Grand Sé-
I herès«* Beauséjour 81.3: 5e année: Ma* miliaire «*t du Séminaire de Philosophie de 

ri«*-1.1 aire Seneeal 91: le année: Laurent Montréal, nous rendirent visite «*n ce j«*ur. 
Landreville 90; 3c année: Paul Laforcst \ 9 heures. M. Fabhc Edmond Parent, ac- 
90.3; 2e anné«*: Gi.bcrte Lasalh* trè- hien: «*«»mpagné «le M. Publié Jean-Marie Ron- 
lère année: Renée L«»ngpré «*t Michel La- dcau. connue diacre, et de M. l'ahhé An- 
forest, tr«*s hien. imiiii Amly. comme sous-diacre, officia â

* * * j;l Bénédiction «les cierges et célébra la
BAPTI MES I • 25 janvier, Marie m «•--«• solennelle.

Motiiipie - A Idea, hile <1«* M. «*t Mme Jo- Le- él«**ves ont conge «I etude a 11 lieu- 
-apliat Boisvert (tdoriana DtilucC Parrain \ midi, plu-ieur- Séminariste- pr«*n-
«*t marraine: M. et Mme Johnny I.efran- j ni-nt l«* diner av«*c nous. Cet après-midi, le
çois «h* St-Ignuce du Lac. •

— Le 30 janvier. Joseph - Clément • 
Raymond * Hubert, enfant de M. «*t Mme 
Etienne Laforcst t Bernadette Provo-t C 
Parrain et marraine: M. et Mme Clément 
Richard.

— Le 2 février. Joseph • Esdras • A-

club «l«* goure» du Sémimiin* s«* mesure 
av«*e le club «le L’A—«unption. Les élèves 
-«• reiulcnt â l'aréna pour encourager leurs 
« imarath -. Au retour. I«*> élève- récitent I«* 
chapelet «pii est suivi <l<* la béné(li<*tioii «lu 
l'rè> Saint-Sacrement. A 8 heures !«■- élè­
ve- «le- clas-es supérieur**- éeont«*nt l’émis-

drien. enfant «le M. et Mme Lucien Du* -b»n ra«lioplioni<pie clussicpie: Le Barbier 
ebariiie ( Reina Ethier 1. Parrain «*t marrai­
ne: M. et Mme Esdras Ethier, grand-qu- 
rents «h* l’enfant.

* * ♦
Le 3 février, service anniversaire «h* M.

Olivier Rivière.

ST ECURIE
SALOME

(D.N.C.» - Le 8 février «*-t décédé M. 
Mois»* Melançon. lil- «le M. J«*an-L«*ui*. Il 
était célibataire et âgé »l«* 79 ans « t fut ma- 
la«!e p«*n«lant plusieurs j*»ur-.

Ses fiuuTailb*- ont eu Ii«*u lundi 1«* 10 fé- 
\ ri«*r.

Les porteurs étaient: MM: Jean-Paul. 
Jean-Emile, Jean-Philippe et J«*au Jacques 
Mir«*ault. ainsi «pie Jean-Paul «t Lucien 
Gamlet, tous :-«•- petits-neveux. MM. .ban- 
Paul «t Jean-Emile Mireault «»nt fait In 
quête.

M. André Mireault, M.D.. «1«* Montréal, 
«*t M. Arcade Mireault, «1«* \ ilmontel. Abi­
tibi .assistaient au serviee, ainsi que -«•­
neveux: MM. Léon Gaudet «1«* Joliette «*t 
Henri Rlancliard «!«• PEpipliunie; Mme \r- 
muml Lachapelle «1«* L’Assomption et M. 
«•t Mme Napoléon Melançon «h* St-Jae«pi«*s 
assistaient egalement aux fuuéraille- «pii 
étaient s«»u- la direction «h* M. W ilfrhl Ma­
rion de St-Jacques.

M. le curé Alarie chanta le service.
* * *

On annonce pour samedi prochain le 
mariage «le M. Jean Thibodeau, fil» de feu

de Séville.
M. l’abbé Eugène Dumonti«*r. prêtre, re­

présente le Séminaire au souper et â la 
.-éance offert» le soir, au Collège «le .Mon­
tréal, à l’oc«*a-ion «le la fête patronale «lu 
Collège.

♦ * ♦

Ll N DI LE 3 FEVRIER - Le R. Père 
Supérieur «*t «pn*hpies profes-cur- a--i — 
ti*nl, à Sl-(iutlibert. aux fuuéraille- «le M. 
\tlseliiK* ( ab.ina. décédé vendredi dernier; 

le défunt était 1«* père de M. l'abbé W ilfrid 
( ahana. pire, vicaire «l«* Saint-Henri «1«* 
Montréal (1911-1918» «*t pn*fc--«*ur «le
1922 à 1933; il était aussi le grand'pèrc 
«l«* M. Jean-René Murcoux, E.E.M.. «I«* I l - 
niver-ité de Montréal 11932-1939» «*t b* 
parent de quelques autres anciens.

No- sympathies â l.i famille en deuil,

\ugu-te riiilxideau et «le Cécile Lord, «le 
Crabtree Mills, avec Mlle Juliette Dalpé, 
fide d«* M. Arthur Dalpé «*t «h* Claudia Le­
blanc «le celte paroisse.

+ * *

Suceè- de janvier â l’école du village, — 
1ère elas<e «lirigée par Mlle Rita Granger.

7e année: Thérèse Bourgeois 85; (x* an­
née: \nnie Desrosiers 86; 5c année: Ma- 
«h’icitie Lépinc 88. A l'honneur pour 
l'instruction religieuse: Thérèse Bourgeois 
88.

Classe dirigée, par Mlle Denise Me- 
lançon — 4e année: Madeleine Forest 75; 
3c année: M.-Jeanne Brien 98; 2e année: 
Marcel Brien 96; le année: Germain Vé- 
zina très hien.

< «*t avant-midi, ont lieu h** funérailles 
«le M. Olivier Réranl, décé«lé vendredi «l«*r- 
1 » i • * t' ; l«* défunt était 1«* grand*père «h* !)«»• 
minhpie I aur< nd«*.nj. élève d’Eléinents B.

Non- «tffrons n««- sincères -ympatlnVs à 
la famille «-11 deuil.

* * *
MARDI LE 4 FEVRIER M. l'ahb* 

J -*C. Piette. ancien curé. «I«* Lnnoraie, 
(1893-1900» et profe--eur en 1903-1904. 
nous fait I hoiiii«*ur «le preiulre le «liner 
ave«T mm-. Plu-ieurs prêtre* sont «b* passa- 
g«* .1 I iieea-ion de la récollcctiofi men-nelle 
«pii .1 lieu «*«*t aprè- niidi. â l.i cathédrale. 
Merci â t « » u s n««- vi-iteiirs.

Les profes-eur* **t b*— él«’*ve- assi-tetit ce 
-oir «*n la salle aca<lemi(|iie â une soirée 
athlétique présentée au publie par Armand 
Landry, élève «le \ er-ifieatioii A. ( »• jeune 
homme a grandement inter»*—«*• l'auditoire 
par I art ave«* lequel i! réu-sit «le- exercices 
phy-i«|U**- trè- «lifficiles. Nos f(*lieitati«>ns 
a celui qui se donne al«»rs 1«* nom «h* “Bol­
der Larulry’’.

♦ * *

M ER< R EDI LE 5 FEVRIER M. le 
elianoirie J.-IL Dé-y, V.F.. «*ur«** «le Ber­
liner. célébré la me.--«* «b* l’ointniinuiité.

Le R. Père Supérieur et «|U«*bpie» pro- 
f«*--«*iir- a--islent «•«• -oir .au Batupiet an- 
mol <b*- citoyen*, à l'hôpital Saint-Eusèlie.

* * *

J El DI LE 6 FEN RIER On apprend 
«pie M. J .-Elisée Theriault. d’Ouirc mont 
(1880-1886) e-t dced«* hier â l'âge de 72 
ans. Nous oflron- tu»- -incères -ynipathies 
aux membres de -a famille.

* * *
VENDREDI LE 7 FEVRIER — Pro-

mi«*r vetulrodi «in mois. I n certain nombre 
d élèv»-- -•* -u« cèdriit devant le Trè- Saint- 
Sacreeinnt «*t la journée -«* termine par 
une li«*ur«* «le réparation. I »• R. Père Cyrille 
Reatiilry. c.s.v.. a--i-tant-«lir<*« tour. r«*|»ré- 
-entc I«* Séminaire cet avant-midi, en la 
chapelle «b - Soeurs «les Saints Coeurs «le 
J**-u- **t «1«* Marie, aux funérailles «le la 
Rvde S*u*ur Paul du Sacré-Coeur, décédé»* 
hier. R. I. P.

M. L-«lra- Mirnille, directeur de l’Ecole 
de- liante- Etudes Commerciales, de Mont­
real. donne aux lève» «le Philosophie Sr 
«*t Jr, a 1 h. 15 une conférence «l'orientation 
profi's-iontK'lb*; il a même la bienveillance 
«l«* donner «|ii(‘l«pies renseignements parti- 
culi«*t- <*ertain- con-eil» aux élèves «pii 
-\nlre—«*nt à lui privément. Nos sincères 
remer«*i«*iiu*nts au dévoué et si «listingué 
conférencier,

A 5 b. 4»». le R. Père Supérieur préside 
les «■xereiees «le la Retraite du Mois, qui 
iMunmeiieent à la salle «le Communauté.

Cii apprend avec regret le décès surve­
nu la nuit dernière. «!«• l'épouse «le M. G«ii- 
hm Rédard, Ingénier Forestier «l«* Joliette^ 
la défunte était lu mère de M. Aurèle Bé- 
dard, tudiant en Génie Forestier, «le l’U­
niversité Laval de Québec (1930-1939) et 
de M. Guy Bédard (1936-1940) élève ae- 
tu«*l du ( ollège St-Latirent. Nos sincères, 
sympathies.

♦ * ^
SAMEDI LE 8 FEVRIER — A la Mai- 

-<»n Provinciale des S»eurs «le-» Soeurs «les 
Saint- Coeurs «le Jésus et de Marie, le R. 
Père Supérieur fait représenter le Séminai­
re par XL 1 uhbe A. I reinblay, à la cérémo­
nie 4e veture et de profession religieuse 
«pii est présidée â 8 h. 30 par M. le cha­
noine \\. Caillé .aumônier.



L'ACTION POPULAIRE. JEUDI LE 13 FEVRIER 1941

Nouveaux bas prix
Savon PalmOlive.......................... 5c.

2 pour . . . 9c.; 3 pour . . . 14c.
Savon Lifebuoy . . . 6c.; 2 pour 11c.
Bromo-Seltzer, rég. 95c. Spécial: 69c.
Poli à ongles Cutex, modèle de 35c, 

réduit à.................................... 25c.
POT DE FLEURS artificielles avec LOTION ' Jasmine'

ou PARFUM "Jasmine”
les deux pour 59c.

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

457, Notre-Dame Tél. 228 et 229

Mardi avaient lieu à St-Paul de 
Joliette. les funérailles de M. 
Ephrem Malo. décédé le 9 courant, 
à l’âge de 17 ans. Le défunt était 
le fils de M. et Mme Adélard Ma­
lo. tous deux décédés. Lui survi­
vent: ses frères. Léopold, Philibert 
Rosaire. Cyprien. Emilien. Gérald, 
René: ses soeurs. Mme J os Per­
reault. (Marie-Lise) Mme Victor 
Desrosiers (Maximilienne) Mme 
J.-M. Rivest (Cyprienne) Mme 
Paul Lachance (Lucienne) et Si- 

1 mone.
La levée du corps fut faite par 

M. le curé E. Guilbeault qui a
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ i chanté le service assisté des abbés

(D.X.O MERCREDI LE 5 FEV.— M. Picttc curé de Crabtree et Eug.
------------- M. It* curé Vincent Piette chantait la nie??e Dcsrochcrs vicaire à St-Paul.

Les Cyclones ont fourni une à 8 heures en l'honneur de -on anniver-ai- 1 Agissaient comme porteurs : 
nice besogne dimanche dernier re de naissance. M. l’abbé Coderre nous MM. Alcéric et Rénald Perreault, 
ayant eu a rencontrer successive- faisait l'honneur de prononcer le sermon. | Angelbert Lapointe, Roland Malo,

N..u- formulons à l'endroit de notre cher Geo. Lachapelle et Léo Desrosiers.
la famille

Dimanche dans une partie de Ligue 
disputée à F Arena contre le Sémi­
naire nos vaillants porte-couleurs 
ont quitté la glace avec le pointage 
de 3à3. La mauvaise température 
avait empêché plusieurs personnes 
de Sc-Fclix de sc rendre à Joliette. 
Ce sera pour le détail.

Dimanche le 16 nous aurons la 
visite des Messieurs de l’Assomp­
tion. La partie promet d’etre très 
intéressante. Venez-en foule assis­
ter à celte joute. Ce sera la derniè­
re de la cédule et celle qui détermi­
nera le classement final pour le dé­
tail. Bienvenue à tous.

DECES MALO
A ST-PAUL

M. le maire 
de St-Paul

en deuil

Joliette perd et
gagne le 9 fév.

RAWDON

ment le St-Jérôme, premier de la 
Section nord et le Val ley field, bon Curé. de? voeux de fructueux ministère:

d’un long -éjour parmi nous.
* * *

DIMANCHE LE 9 FEVRIER. — Di­
manche commençait la mi-?ion anglaise.

troisième de la section sud.
La première partie eut lieu à 

St-Jérôme. dans l'après-midi la 
seconde à Joliette. le soir.

Nos sympathies a 
éprouvée.

Mardi est décédée. Mme Dosithée 
Lépine (Emma Page), âgée de 68 
ans.

Elle laisse dans le deuil, ses fils: 
MM. Atchcz Lépine, maire de St- 
Paul: Ludgcr. épicier à Joliette: 
Wilfrid et Louis, de Ste-Mélanie: 
ses filles: Mmes Joseph Beaudoin 
(Maria), de Crabtree: Cléophas
Gagné (Rose), de St Gabriel: Ar­
thur Riberdy (Jeanne», de Ste- 
Mélanie: plusieurs petits enfants et 
autres parents.

La défunte était la tante de M. 
l’abbé Louis Richard professeur 
au Séminaire de Joliette: la belle- 
soeur de Mme J.-P. Richard: de 
MM. Gaspard et Georges Lépine, 
de Joliette: de MM. Pierre. Joseph. 
Alfred Lépine. de Ste-Mélanie: de 
Mme Alex. Ayotte. de Ste-Beatrix.

Le service a eu lieu à la cathédra­
le. ce matin, chanté par M. l’abbé 
Ls Richard, assisté de diacre et s.- 
diacre. MM. les vicaires dirent des 
messes basses aux autels latéraux.

plus vives sympathies.

Attention, culti­
vateurs

Le "Joliette" 
déclasse le 

"Don Juan"
Les Cyclones ont montre leur 

supériorité en battant le Don Juan 
par le pointage de 7 à 1, dans une 
joute très mouvementée hier soir.

Cette victoire a certainement ré­
joui les amis du Joliette que le 
Don Juan a battu à deux reprises 
récemment. Nos joueurs menèrent 
leur jeu à une vive allure du com­
mencement à la fin de la partie, les 
lignes d'attaque furent efficaces : 
d’autre part, la mise en échec fut 
rude dans les deux camps.

Buswcll. Léger et Shield se sont 
montrés solides sur la défense et 
ont reçu les ovations de la foule.

Ont compté pour Joliette: La­
pointe. Léger. Cosset te. Lévesque 
et Pou Hot.
POSITION DES EQUIPES AU 

11 FEVRIER
LIG LE MONTREAL

INDUSTRIE

LA CITE DE JOLIETTE 
Hôtel de ville

SYMPATHIES

Extrait des minutes d'une séance du Conseil de la Cité de
Joliette, tenue lt lü février 1941

M. le Maire suspend l’ordre de celte même séance et expri­
me à M. l’échevin Forest, tant au nom du Conseil qu’en son nom 
personnel, de sincères sympathies par suite du deuil où ce dernier 
a été plongé par le décès de son beau-père, M. Armand Lafortune,

M. l èchevin Champoux. appuyé par M. lcchevin Lafortu- 
ne propose:

Que ce Conseil endosse les sentiments qui viennent d’être 
exprimés par monsieur le Maire et que copies de la présente réso­
lution soient adressées à la famille et aux journaux locaux.

Adopté.
Copie certifiée exacte: Camille BONIN,

Secrétaire-1 réso r i er.

A vendre: un jeune ehe\al noir «h* quatre 
air-, Irè? bien dressé, d'ouvr.i^i ri «le roule. 
Le cheval est sur la ferme de Laurent GRE­
GOIRE. éleveur. ST-ES P R IT. ( Montcalm». I

13 f. 1 f. p. |

Section S mi

.1 . C . 1». N . I». C. Pt
Sbawinigan . . . 33 32 9 2 189 120 52
Lacbine . . . . 34 28 12 0 218 144 50
Vulleyfield . . . 33 22 10 3 168 tlo 45
Lacbutc . . . . 24 20 lfi 0 107 163 22
St-I.ambcrt . . . FJ 2 15 •> 47 175 12

Section Xoni

J . C . V. N . P. C. Pt
St*Jrôim* . . 24 fi 2 188 93 58
JOLIETTK . . . 32 ln 15 1 181 157 35
Don Juan . . . 25 ‘J lfi 0 125 118 24
\ illerav . . . . . 25 fi lfi 3 115 I VJ 24
Verdun . . . . . 17 3 13 1 56 124 10

LE CINQUIEME DE LA
POPULATION DEVRA S'ENROLER

Le résultat à St-Jérôme a été ce : prêchée par le K. I’. Martin, franciscain.
S à 5 pour St-Jérôme. Non- sommes- dans un temps «le prières.

Rod Lorrain et Poissant ont (-’est la parole divine qui passe, laitons-la 
compté deux buts chacun pour les pénétrer bien avant dans nos âmes.
vainqueurs. St-Pierre. Hamel in. * * *
Geor. Brown et Johny Gagnon LETTE SEM UNE — Quarante Heures 
ont compté les autres pointsde St- *»u collège St-An-elme.
Jérôme. Roger Léger s’est distin- * *
gué pour Joliette avec un but et LA SEMAINE DERNIERE — ln in­
et deux assistances, ce même. Ber- cendie a passablement endommagé un des 
nard. Dubé. Lévesque. McNicholl logement? de M. Lord. Grâce au secour­
ut Pouliot. des voi-ins on a pu éteindre le feu.

Un ralliement de deux points à * * *
la troisième période a donné Une SKIEl RS — Vous êtes le? bienvenus 
victoire aux Cyclones contre \ al- chez-nous. \enez glisser sur nos pentes de 
ley field par un score de 3 à 2. neige. Cliez-nou? Fair est pur et sain. Ve- 
Ont compté pour Joliette: Lèves- ne* en emplir v..? poumons. Vous n'avez 
que (Cossette Pouliot) Pouliot pa* vu la novel le*T RACE pour le ski”.
(Lévesque. Cossette) Ct Dubé mais c’e?t magnifique... des pentes: petites.

longue- ou difficile- il y en a pour tous 
les goûts... Nous vous attendons, venez 
chez nous.

ST-FELIX-
DE-V ALOIS

(McNicholl

Le "Lachirte" 
à Joliette

dimanche
prochain

La dernière partie ce la saison 
régulière pour le Joliette sera jouée 
ici dimanche prochain le 16 février, 
à 2 h. 45. Cette joute mettra aux 
prises deux clubs désireux de faire lanie.
bonne figure chacun de son côté: le i — Le 6 février, Marielle-Emé-

GRAND FESTIVAL
VENDREDI. LE 21 FEVRIER 1941

COURSES:
des abbés et des reli­

gieux: des professeurs: â
' pieds”, à 3 jambes : des
hommes de profession : ces
restaurateurs: de l'Equipe de 
Berthicr: du Comité des Jeux.

_ COURSES:
des marchands : des

agents d’assurances: des bicy­
clettes: ces épiciers: des bou­
chers: des hommes d’affaires: 
des boulangers; en skis.

GRANDE PARTIE DE GOURET:
L’Ecole Supérieure St-Viatcur de Montréal — vs — F Ecole

Supérieure du Collège St-Joseph.

Bingo à St-Pierre

Epargne de guerre

Lundi prochain, le 17 février, 
vous êtes cordialement invités de

Mardi soir dernier un groupe de 
citoyens représentant à peu près 
toutes les branches ce commerce et 
d’industries de notre ville se sont 
assemblés à l’hôtel de ville sous la 
présidence de M. le maire J.-A. 
Boisvert pour entreprendre une 
croisade d’épargne ce guerre.

M. H. Gin gras de Montréal, 
membre du Comité National de 
l'Epargne de Guerre, a fait l’expo­
sé de la nécessité urgente de l’éco­
nomie.

La pratique de l’épargne suivie

Funérailles de M. 
William Paradis

FEU M. A. DeBLOIS

(D.N.C. ) BAPTEMES: —Le 
2 février 1941. Marie-Anncttc-Ra- 
chcl. fille de Emile Pelland. cuti- 
vateur et de Clémentine Ferland. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Philibert Archambault de Ste-Mc-

d’Europe.
Les faits: le général Franco ren­

contrerait Mussolini et â son retour 
en Espagne, s’arrêterait quelque 
part des la région de Cannes ou le 
Général Pétain conférerait avec lui.

Les conjectures: Mussolini, sou­
doyé par Hitler, voudrait-il attirer

Mercredi, â la cathédrale, avaient Fra"co dans..Ic blo.c Rome-Berlin?
------------- j J lieu les funérailles de M. Adélard .. Y a!,ra,Ml ./rcPar*F,onc ü un

Le 5 février, h mort de M. Wil- DcBlois. époux ce Lucie Pagé i b,oc Frta,n ] Mussolini - Franco.
liam Paradis, âgé de 52 ans ct 1 1 (Garde DcBlois*. décédé le fo dans Itf but.dc d,m,nucr le prestige mois, plongeait dans le deuil une courant â f hôpital du Sacré-Coeur I dcs Britanniques du côté de l’Afri- 
famille bien connue de Joliette. de Cartierville. à l’âge de 48 ans.

Les obsèques curent lieu le yen- Outre son épouse le défunt laisse 
dredi 7 février, en 1 église Saint- dans ic deuil, un fils, Guy et plu- 
Pierre. La levée du corps fut faite sicurs autres parents, 
par M. 1 abbé E. Lasalle et le ser- M. l’abbé Ferdinand Mousseau

meilleur sort s’il a â son crédit une 
somme amassée dans les bonnes an­
nées.

Le mois de février a été choisi 
par les autorités fédérales pour 
point de départ d’une grande cam­
pagne d’enrôlement dans l’armée de 
1 épargne. Joliette est appelé â faire 
sa part. D’aprcs les besoins du pays 
on a tablé que la ville devra enré­
gimenter 20 r/f de sa population 
dans l’épargne de guerre. Un tel 
travail nécessite une organisation 
sérieuse et énergique. D’ici la fin 
du mois il faut que cet objectif soit 
atteint.

Un comité a déjà été formé. M. 
Horace Roy ct S. H. M. le Maire 
en sont les présidents conjoints. Le 
travail est réparti sur les représen­
tants du commerce, ce l’industrie 
et de la classe professionnelle qui 
passeront à domicile pour faire si­
gner des engagements â souscrire 
égufièrement â l’Epargne de guerre. 

Vendredi soir prochain il y aura 
xpenence de la dernière crise éco- assemblée â l’hôtel-dc-ville pour la 

nomique. Pendant la guerre, alors première revue du travail fait. En 
Les conjectures les plus diverses que les gages sont élevés, il est bon f attendant les marchands, les indus- 

îont suite aux dépêches reçues hier de mettre de côté une partie de ses Uriels qui désirent organiser l épar-
revenus. Quand surviendra la pé- Igné chez leurs employés n’ont qu'à 
riotie d après-guerre on atténuera se présenter à 1 ’ hôtel-de-vil le. M. 
ainsi les malaises du chômage.

prendre part à une soirée de bingo 
à la salle St-Pierre. Cette soirée or- aidera à gagner la guerre. En effet, 

jganisée au profit des oeuvres parois- en outre de permettre au pays de 
siales vous donne droit à 26 chan- disposer de fonds pour financer la 
ces de gagner un beau prix tout en guerre, l’épargne protégera les in- 
vous récréant sainement avec vos dust ries de guerre en leur assurant 
amis ct en participant au soutien une place prépondérante qui ne sc- 
des oeuvres. ra pas en compétition avec les in-

Bienvenue et merci. dustries de paix alimentées par la
demande de biens de consommation 
dont on pourrait à la rigueur se 
passer. C est en même temps une 
pratique de clairvoyance dictée par 
1 expérience de la dernière crise éco-

LES DEPECHES 
D'HIER

que?
L’Angleterre n’aurait-elle pas 

l’intention de négocier par l’entre-

, „ Chs-Ed. Désormiers leur donnera
L ouvrier en particulier aura un les renseignements nécessaires.

Ceux qui s’attendaient à voir ce 
Film nous reviendront et amèneront 
leurs amis.

* * *

M. et Mme Perrier Pilon, de Ste- 
Anne des Plaines, étaient ces jours 
derniers les hôtes de M. et Mme J.- 
Bte Hamel. .

* * *
La Cie Beavers Products a tenu

Lacbine d’une part qui ambitionne rcnticnne-Simonne. fille de Joseph vice chanté par M. 1 abbé P. Can- a présidé les funérailles, 
de prendre la tête de la section suc Dubeau cultivateur et de Eméren- : tara, assisté ce MM. les abbes F. NTos syrr
de la Ligue Montréal, n ayant ac- , tienne Lambert. Parrain et marrai- 
tuellcmcnt que 2 points de moins ne M. ct Mme Philias Bcllerose. 
que le Shawinigan. — et les Cvclo- * * *
ncs d’autre part, ambitieux eux RESULTAT DES CON- 
aussi de donner au public joliettain COURS DE JANVIER: — Eco- 
une belle démonstration de son sa- \c \,’o 1. dirigée par Thérèse Cham- 
voir-faire et ce terminer bon deux- pagne 7e année: Albert Geoffroy: 
ième de la section nord, derrière le 5e année: T hérèse Gareau; 4e an- 
St-Jérômc. née: Rolland Fréchette; 3c année:

On s attend donc à une grande Feranand Poirier: 2e année: Dolo- 
affluencc à 1 arena dimanche pro- r%cs Brune.Ic. 1ère année: Réal Pre­
chain.

1ère partie de
détail à Joliette

chcttc.

mpathics à la famille en
Lasalle et A. Lefebvre. MM. les deuil, 
abbés Bérard ct Gamâche dirent la 
messe aux autels latéraux.

Au choeur on remarquait M. le 
curé Payette.

Le cercueil fut porté par MM.
Lucien Préville. Jos. Valois. Ismael
Breault, Pierre Vézina. Leo Rain- ________ _
ville et Edouard Gagnon. , ... . . . , ^

Le défunt laisse pour pleurer sa * «ne assemblée spéciale du Con-
perte outre son épouse (Bernadette :sci1 murVclPaI de_cette paroisse, te-
Pcrrcault), quatre filles: Marie- nuc 3U burcau cc la corporation.
Paule. Madeleine. Micheline. Thé-

Province de Québec, 
Municipalité de St-Paul de 

Lavait ri. Co. Joliette

Condoléances

mise de Franco, un armistice avec ses élections. Tous les mêmes direc- 
Mussalini, afin cie le détacher ce teur$ ont été réélus par acclamation. 
Hitler? *

Autant de points obscurs que le 
temps éclaircira sans doute.

Mardi prochain, le 18. la pre­
mière partie de détail sera jouée à 
Joliette. Ce sera probablement le 
Villeray qui viendra aux prises avec 
nos Cyclones. — Le Villeray doit, 
d’ici là, rencontrer le Verdun, le 
vaincre ct venir ensuite au détail 
chercher la victoire ou plutôt la dé­
faite... Qui viendra à l’aréna. ver­
ra. mardi prochain, el 1 8.

Tableau d’honneur à l’école du rèse: un fils: Réjean: deux frères: 
village: Classe de M. W. Gagné, 
inst. 10e année: Roger Aubin 87:
9e année: Jacques Dufresne 90:
Se année: Rosaire Desroches 88:
7e année: Alban Rondeau85:

mercredi le 1 2ème jour de février 
1941. sont présents: MM. les con-

* * *
Classe de Mlle Irène Boucher. 

6e année: Emilien Houle 95; 5c 
année: René Desroches 94: 4e an­
née: Jacques St-Amour 8 7.

MM. Gcdcon ct Acélard Paradis: j ?C,11îrs Artbl.lr I:or“t' F«ddy Ma* 
deux soeurs: Mme O. Viens (Ma- '°’ Aureus Morin. Orner Beaud.on.
rie» et Mme Henri Yonne (Marie- Em"e Landrcv,!lc ct H«tt°f Pld?f- 
Louise) : ses beaux-frères ct belles- . J ^st propose par M. le conseil- 
soeurs: M. Henri Vcnne. Mme Gé- 'c.r fmilc Landreville, scconce par 
déon Paradis » Hermine Martel ), Ic consco,k’r Hector Pichc et rc- 
Mme Adélard Paradis (Alida St- ;\olu u"ani™™nt que les membres 
Georges). M. et Mme Rosario Per- dcf cc ont. aPPr,s avcc tu.n
reault. M. et Mme Wellic Perreault. rc«rt'1 1e dc.ccs,« IMn,lc R°?llhe0 
M. et Mme Edgar Hade. M. et LcÇmcymere de M. Atchcz Lepmc.
Mme Lucien Arbour. M. Lucien ;ma,rc clcv ,cc,ttc P^oissy et désirent 

Classe de Mlle Yvonne Lcdoux. Perreault et Mlle Estelle Perreault. °ffn.r.a.M' k ma,re L«P,nc'rdc "T

2ème partie de

3e année: Ancrée Desroches 91; Nos sincères sympathies. 
2e année: Yves Guérarc 92. ~ * '*' r

* * * Ont ete baptisesGOURET: — Le club de St- | r
■ ' i Félix fait toujours bonne figufedetail a Verdun dans la ligue de la Cité. Dimanche

le 2 février nous devions recevoir

à la cathédrale

Jeudi, îe 20 février, deuxième 
partie de détail à l’auditorium de 
Verdun.

Meubles à vendre
Salle à manger, salon, boudoir, 

chambres en parfaite condition. S’a­
dresser â

51 ST-CH XHLES BOKRO.MFE, 
Tél. 521

Mme VICTOR LA FORT F NE.

le “fameux Rawdon” qui se de-
Le 7 février 1941. M. - Agathe- 

Céline - Andrée, enfant de M. ct
vait de nous rendre notre visite Mme Paul L’Epicier (Bertha Beau- 
mais qui à la dernière minute, et doin). Parrain et marraine: M.
après nous avoir laissés dans Fat- ! l’abbé Donat Hénault et Mme A. 
tente, n’a pas fait son apparition. Beaudoin, grand’mère de l’enfant. 
Une foule de 500 personnes était — Abbé V. Amyot. 
massée aux abords de la patinoire , _ 7 f<v#> Jos_ . picrrc . Nor.
et attendit en vain.

me qu aux membres de sa famille, 
1 expression de leurs sincères sym­
pathies. Il est résolu que copie de 
cette résolution soit transmise à la 
famille Lépine et aux journaux lo­
caux pour publication.

Adopté.
Ange-Albert Malo.

secrétaire.
Vraie copie:

Ange-Albert Malo,
sec.-très.

mand. enfant de M. et Mme Mil-
Jeudi dernier notre j ce8e Champagne (Estelle Ferland) I I

allée jouer une partie c exhibition n__ w t
à l’Académie Roussin. Le résultat 
fut de 3 4 2 pour nos adversaires. 
Ce fut une belle partie. Félicita­
tions aux autorités de F Académie.

CANADIEN . NATIONAL'

A-LLlvU ET KETOUK UE JOLIETTE

MONTREAL - - -
- - - $3.25

SAM. 22 FEVRIER par tous les trains.
DIM. 23 FEV. les trains du matin (où ils circulent). 
RETOUR jusqu’au LUNDI. 24 FEV., par tous les trains. 
Tarifs également réduits de plusieurs autres endroits. 

Voitures, ordinaires. Four ren«eigneuienu. consultez A. ROY, chef Je gare.

Parrain et marraine: M. et Mme 
Vitalien Morel. — Abbé V. 
Amyot.

— Le 8 février, J. - Georges - 
Louis - Claude, enfant de M. Geor­
ges Marion, photographe et de 
Mme Marion (Annette Malo). 
Parrain et marraine: M. et Mme 
-S Marion, grands-parents de l’en­

fant. — Abbé V, Amyot,
— Le 8 fév,, M. - Adrienne - 

Lise, enfant de M. et Mme Geo. - 
Etienne Majcau (Georgianne Pay­
ette). Parrain et marraine: M. et 
Mme Roger Roy. — Abbé V. 
Amyot.

Bureau à louer
Edifice «le la Hanque J’roviticipli/ du 

Canada. Pour renseignements s'adresser à 
J.-E. CASAVANT, gérant, Joliette,

13/. 4 f. c.

Grande
MASCARADE

AU PROFIT DU CLUB 
DE HOCKEY

à Sf-Lin
LE 20 FEVRIER, 

à 8 heures p. m.

PARTI E DE HOCKEY : 
Rawcon vs St-Lin

Parade des costumes
! Amusements divers à la salle 

sa IL du Marché

EN 1 REE: Adultes: 25 cts 
Enfants: 1 0 cts

Bienvenue l

Cercle agricole
de Sf-Roch

Voici le résultat de l’élection des 
officiers pour l'année 1941:

....... ................. M. Joseph Lemire, président ;
préconise l’envoi en masse ce bom- j ;^^cd Duval, vice-président : 
bardiers. l’expédition de 5 à 10 M. J.-hvariste Beaudoin, secrétai- 
destroyers par mois en Angleterre. rc: ,/'rl^ur Archambault, Ed-
ct M. Howe donne au Canada le m?nû ^,da.rd’ ^dcn,r* Mercier, Car- 
mot d'ordre: T ravail, épargne, inudus ' l>/*na et Léo Riopel. direc-
prêts à l’Etat.

Pendant ce temps, les Britanni­
ques vont de succès en succès au 
nord de 1 Afrique. l’Angleterre se 
repose quelque peu des bombarde­
ments. Aux Etats-Unis. Willkie

tours.

Et du côté des Balkans, tension 
très grave: Hitler aurait fait passer 
400.000 hommes au moins en 
Roumanie. Des troupes allemandes 
seraient massées sur la rive nord du 
Danube à la frontière de la Bul­
garie. D’ici une semaine, il y aura 
du nouveau de ce côté.

st-JâTjvTer

(D.N.C.) — M. le chanoine 
Zénon Alary, missionnaire-coloni­
sateur. rendait visite à M. le Curé 
et à ses parents, la semaine derniè­
re. ♦ * *

On annonce une retraite générale
pour le 9 mars prochain. Il y a six
ans que les paroissiens n’ont pas eu
cet avantage. Fous s’en réjouissent
et nous espérons qu’elle sera bien
suivie. M. le chanoine Z. Alary en
sera le prédicateur.* * *

Le ménage de la cuisine du pres­
bytère est terminé. MM. les mar­
gin Hiers n’ont rien épargné pour 
rendre attrayant ce coin de la mai­
son. On ne s’y reconnaît plus tant
le changement est grand.

♦ * ‘ *

Le premier vendredi du mois, or­
ganisé en heures de garde par M. le 
Curé, réunissait une dizaine de pa­
roissiens chaque heure, sans comp­
ter les enfants, au pied de l’osten­
soir.

La journée fut vraiment édifian­
te et surtout consolante pour le 
Coeur de Jésus.

A 3 heures, l’heure sainte grou­
pait presque tous les paroissiens du
village auprès de Jésus Hostie.'* * • *

A cause de la mauvaise tempéra­
ture, Ta séance scolaire qui devait 
avoir lieu le 9. est remise au 16.

Le 1 5 au soir, il y aura séance de 
vues annimées sonores. “La Por­
teuse de pain” qui n’a pu être repré­
sentée il y a quinze jours.

Maison à louer
Mai-mi à Imn-r. 6 apparluiiii-iil-. -itnrr à 

<JUt BLVD MANSEAU. S’adresser à 51, 
ST-CIIS nOKUO.MEE, tél. 52-1. ];}f. If.

Salle à louer
Ih lh- (.'ramie salle à louer. Etabli stipé- 

ruer «h* la Teinturerie POFMIAS, rue De 
LAN Al DIERE. S'adresser à M, J, A. Bois*
vcrl* 13f. j.ti.o.

FETE SPORTIVE
du Séminaire

L'AREN A

Samedi le 22 fév.
à 8 h res p. m.

Attraction principale: 
Polytechnique 

vs
Séminaire

H i e n c e n u e a t o u s

Terres à vendre
l m terre à Ste*ITi?aheth, 7 arpent'* de 

lY*i»li?e *-ur la r< u»* V-l>. «h- Lourdes, bâtie 
bonne ir.eGou. bâtiments etc., électricité 
et eau couraiius 3 anviil- par 40 arpents 
I ne autre terre â 1 'l mille de l’église, sur 
même route, fit) arpents «le terre bâtie «le 
grange. A vendre avec tout !«• roulant «*t 
gn»- troupeaux, s «lé-iré. S'adresser à 
Kl U EN K I El.1.1 ER. Ste-Elisab.tb. I». n.

13L j.n.o.

Beurrier demandé
Lu (!oopérali\c de ST-LICl OUI (Mont* 

«'aim t a besoin d’un beurrier pour la pro­
chaine saison. Faire application d’iei à la 
proebaim* as?«*tuhlée le 17 f«*vri«r. à M. 
.1. 0. Landry, seertuire, maitre «l«* poste à 
ST-LIGUORI. 13 f. 1 f. c.

LA CITE DE JOLIETTE 
Hôtel de ville

ïINDUSTRIE

i?OLtL

Aux marchands de 
prélarts

DES SOUMISSIONS
sous enveloppe cachetée et adressées 
à M. Camille BONIN, secrétaire- 
trésorier de la Cité cc Joliette, se­
ront reçues, à son burcau, d’ici au 
24 février 1941 pas plus tard qu’à 
8 heures p. m.

Ces soumisions ont trait à un 
prélart “Battleship” pour la salle 
des délibérations, ainsi qu’à des 
marches caoutchoutées, avec plaques 
métalliques et chromées, pour les 
deux escaliers ce l’hôtel de ville.

S’adresser au Directeur des Ser­
vices Municipaux pour tous les ren­
seignements et les détails désirés en 
la matière.

JOLIETTE, 13 février 1941.
. Camille BONIN,

Secrétaire-trésorier.

EXAMEN SCIENTIFIQUE
DE VOS YEUX

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME, «veo no*
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Traitements Orthoptiques

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE 

AJUSTEMENT DES YEUX ARTIFICIELS

26, rue St-Paul, Joliette, Qué.



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 13 FEVRIER 1940
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QUE FAIS TU ?
(SKETCH PUBLIE SOUS LES 

AUSPICES DE LA J. A. C., 
PAR LOTUS BLEU)

— Excusez Mademoiselle!... Et 
levant les yeux Cécile rencontra le 
regard de Madeleine.

— Tiens! Bonjour toi!... Ca 
va... Comme il y a longtemps que 
je ne t'ai vue!...

— Vraiment! je crois que notre 
dernière entrevue date de notre sor­
tie du pensionnat.

.— Et quelle surprise!... Que de­
viens-tu ?... Es-tu toujours chez- 
toi?... Que fais-tu?

— Je travaille. Je suis institutri­
ce et je fais comme les autres: j’es­
saie de subvenir à mes dépenses per­
sonnelles... en attendant mieux...

— Ah!... Et dans tes loisirs que 
brodes-tu ?

— Je ne brode pas... je prendrai 
tout fait !...

— Coquine, va!...
— Durant les vacances je me 

promène... Je vais un peu partout. 
L’an dernier, je suis allée en Gas- 
pésieî... Si tu voyais ça comme c’est 
beau !

— Ah! Madeleine! Comme tu 
n as pas changée! Comme je re­
connais bien la jeune fille gaie et 
insouciante de jadis, aimant les 
voyages et les aventures!

— Tu ne peux pas t’imaginer 
comme c ’est agréable et reposant.

— Et dans le cours de l’année, 
dans tes moments libres, à quoi 
t’occupes-tu?

— Mais... je lis!
— Et que lis-tu donc?
— Des choses intéressantes! Je 

suis avec un vif intérêt les nouvel­
les fulgurantes de la guerre. Il me 
semble. Cécile, que si j’étais là. j’en 
suivrais point par point les diffé­
rentes péripéties. J’admirerais le 
“Queen Elizabeth, les vaisseaux 
coulés, les merveilles de la nouvelle 
marine de guerre. J’aurais aimé 
voyager comme Welles afin de ren­
contrer tous les hommes imminents 
de l’actualité.

— A t’entendre, on te croirait 
guerrière!... Tu aurais dû t’en­
rôler dans la Croix Rouge, tu au­
rais satisfait à tes fougueux désirs... 
Cette guerre! comme elle esl atroce, 
injuste et cruelle! Que de sang ver­
sé. de pays dévastés, de terrain con­
quis. de familles éplorées!... Mais 
tu ne lis pas continuellement des 
articles de guerre?...

— Oh! non!... Je lis ensuite des 
magazines... J’ai pris un abonne­
ment pour un an au’Samedi”.... 
Uens! le dernier roman était assez 
captivant, qu’il me rendait quelque 
peu nerveuse!...

— Voyons. Madeleine, je me 
méprends! Je ne reconnais plus U 
jeune fille posée et sérieuse d’autre­
fois. malgré sa jovialité et sa turbu­
lence coutumière.

— Ah! tu me fais rire! On est 
plus au couvent entre quatre murs 
suivant un règlement sévère! Il 
faut bien suivre le courant et faire 
comme les autres... car tu sais, on 
change avec la vie. ou peut être que 
c’est la vie qui change avec nous... 
Je ne sais... mais qu’importe... Il 
faut bien être à la page? Et toi tu 
m’as l’air bien affairée... Que fais- 
tu?

— L’an dernier, je donnais des 
cours privés à deux de mes cousins 
à La Tuque. Cette année, je demeu­
re chez moi. avec maman: car tu 
sais Germaine est partie et je suis 
obligée de la remplacer. A part cela 
je m’occupe de la J.A.C.F. Tu en

AVIS
M.RENE GILBERT
431. rue Notre-Dame 
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as sans doute entendu parler? et 
même tu dois en faire partie?

— Oui j’ai assayé ça.
— Et comment trouves-tu notre 

aumônier, nos dirigeantes, nos 
chefs d’équipes? N’cst-ce pas ce 
sont des chics types?... Mais pour­
tant... c’est rare... que je ne t’y ai 
pas rencontré?

— Ecoute, je vais te donner mon 
opinion à ce sujet. J’ai assisté une 
couple de fois l’an dernier. Je n’ai­
mais pas cela. On passait son temps 
à lire des choses remplies de philo­
sophie et de trop de sérieux, à en­
tendre des conférences de l’aumô­
nier et la lecture de rapports inter­
minables... Et ensuite... J’ai pu 
constater que c’était toujours les 
mêmes qui avaient les premières 
places et les honneurs et que les au­
tres y étaient pour peu à part celles- 
là. Alors comme tu le vois après ré­
flexion faite, j’ai laissé ça là! Par 
contre j’ai suffisamment de ma tâ­
che, quotidienne sans ajouter ce 
travail surérogatoire. Ensuite, je ne 
suis pas pire que les autres qui n’y 
participent pas. Voilà pourquoi j’ai 
discontinué...

Allons, Madeleine, tu te 
trompes sur bien des points.... Ce 
n’est pas la place ni l’aumônier qui 
font le travail... Ce n’est pas non 
plus lectures et conférences conti­
nuelles... C’est nous toutes, dans un 
commun accord, une mutuelle sym­
pathie et un entr’aidc charitable qui 
travaillons dans la gaieté à s’ins­
truire nous-même afin de diriger en­
suite les autres dans la bonne voie... 
Liens... nous voici chez-nous.... 

veux-tu entrer quelques instants... 
Nous allons faire un brin de cau­
sette ensembles... Cela te va-t-il?

-r— Sûrement! car j’aime tou­
jours à causer... surtout d’actuali­
té... tu te rappelles, sans doute, que 
j’avais un faible pour le babillage, 
malgré la caractéristique maligne 
qu’on nous attribue!

— Installe-toi bien commodé­
ment dans ce fauteuil. Je vais te 
cire un petit secret d’actualité.

— Enchantée!... Pas, que tu aies 
dit le ‘’oui’’ définitif?

— Bien non!.... Ah! ma taqui­
ne! je te remettrai bien le change.

— Alors, dis-moi vite je ne t’in­
terrom perai pas.

Sais-tu bien ce que c’est que 
l’Action catholique. Tu en as en­
tendu parler et cela n'a pas l’air à 
t’émouvoir du tout.

— Assez peu que je m’en fais
fi!

lité!
Et pourtant c’est de l’actua-

— Je n’y vois que des mots!
L’Action catholique d’après la 

définition du Pape Pie XI c’est la 
participation des laiques à l’aposto­
lat hiérarchique. Cela veut dire que 
c’est aider le prêtre à sauver le mon­
de en prenant sa part de travail.

— Oui... ça c’est une définition 
bien vague. Mais toi qu’entends-tu 
par faire de I A. C.?

— Faire de TA. C. d’après le R. 
P. Fontanel, c’est travailler avec 
N.-S., les Apôtres, les évêques, les 
prêtres à répandre et à défendre les 
principes de la religion catholique 
dans le monde. C’est aider le monde 
à rester ou à devenir fidèle à Dieu. 
Et d’après les expressions de Pie XI 
encore. C’est de restaurer le règne 
du Christ par le retour de la paix 
chrétienne, développer la connais­
sance de J.-C. et y faire régner son 
amour: c’est donc prendre une part 
active de quelque façon au minis­
tère sacerdotal. En résumé l’Action 
catholique nous apprend à com­
prendre notre catholicisme, elle 
nous façonne des coeurs chrétiens: 
elle nous inculque des convictions 
saines et solides.

— Ah! là là! tu m'en fais un 
sermon! Je me croirais à Montréal, 
écoutant le Carême à Notre-Dame. 
Tu voudrais essayé de me convain­
cre en prétextant que je Pape et les 
évêques le demandent. La chose 
n’existait pas il y a à peu près dix 
ans. et ceux-là n’étaient pas moins 
chrétiens. Tu semblés donc croire 
que celle qui n’aide pas le prêtre par 
l’A.C. est à côté de la voie?

— Oh! nullement ma chère. 
Mais elle porte une lourde respon-

Voulez-vous une protection parfaite? 
Si oui, placez vos assurances

PAR L'ENTREMISE DE

J.-C. Perrault Enrg.
REPRESENTANT DE LA "GREAT WEST" 

Courtier en assurances générales.

69, Notre-Dame, Tél. 42 Joliette

Mouvements Catholiques
Anciens retraitants Anciennes retraitantes

sabilité. Toi par exemple, tu es jeu­
ne .enthousiaste, ardente, l’âme 
remplie d’espoirs, pleine de santé et 
jouissant d’un certain bien-être. Tu 
n’as pas le droit de gaspiller ta jeu­
nesse, ta vie, ta santé, ton temps, 
grâces insignes que Dieu t’a données 
non pour les gâter mais pour les 
rendre utiles à tes semblables. Toi 
qui a été-baptisée, tu n’as pas le 
droit de laisser ainsi couler ta vie 
au petit bonheur sans te soucier de 
ton âme et de celle de tes voisins; 
tu n’as pas le droit d’être un sans- 
valeur quand tu devrais être un 
vaut-beaucoup; tu n’as pas le droit 
de t’ensevelir dans la médiocrité en 
répétant à ceux qui te reprochent ta 
lâcheté: “Je ne suis pas pire que les 
autres”. Pourquoi? Parce que Dieu 
t’a donné plus qu’aux autres, parce 
que Dieu peut avoir besoin de toi; 
parce que Dieu t’attend.

— Nous publierons la suite 
de cet article dans la prochaine page 
de l’Action catholique.

TU CHERCHES 
LE BONHEUR?

Pourquoi nous m sommes.
Nous, les jeunes filles, nous avons plusieurs bonnes raisons d’en­

trer dans les mouvements d’Action catholique spécialisés. Souvent on 
n’y réfléchit pas assez et. n'est-il pas vrai, nombre de demoiselles se 
tiennent à l’écart parce qu’elles ont peur de se singulariser. N’avons- 
nous pas tout intérêt à nous singulariser de la juste manière? Il y en

PAYSANA
DE FEVRIER

rvvuaiiduica 4U1 uttiu uvaiv UIUU5L- sum ic mouvement cie Dase cie i . 
tion catholique féminine ’ Ces laits disent assez haut que le sexe féi 
nin est lui aussi appelé dans la grande armée de l’Action catholii

'Loi que je rencontre 
jours en me rendant à mon travail! 
'foi qui a l’air soucieuse, l’air in­
quiète. toi qui semble chercher 
quelque chose! dis-moi. est-ce le 
bonheur? Je serais bien surprise si 
ce n’était pas ça, puisque tout le 
monde y aspire, puisque tous nous 
voulons sur la terre être heureux. 
Tu sais, je te comprends bien et 
j’ai pour toi beaucoup de sympa­
thie et c’est à titre d’amie que je 
me permets de te dire un gros secret 
pour être heureuse, tu veux bien?

Voici en t’écoutant jaser l'autre 
midi avec ta voisine, j’ai surpris 
cette conversation qui me fit dire 
que tu cherches le bonheur là où il 
n’est pas. Tu le crois dans les plai­
sirs, tu crois qu’en t’amusant folle­
ment, en ne manquant pas une 
danse, en allant au cinéma souvent, 
en flirtant avec n’importe quel 
garçon que tu rencontres tu vas 
trouver le bonheur? Non ne crois 
pas ça, car le bonheur ce n’est pas 
dans la satisfaction de tous nos 
goûts, de toutes nos passions. Rap- 
pclle-toi un petit peu. un de ces 
soirs où tu revenais d une danse 
par exemple, n’cst-ce pas une im­
pression de fatigue, de dégoût, que 
tu as ressentie en arrivant dans ta 
chambre. Pourtant cette fois encore 
tu as cherche le bonheur. Souviens- 
toi que le plaisir passe: il n'y a que 
le bonheur qui reste. Aussi je ne te 
ferai pas languir plus longtemps, 
voici le bonheur que tu cherches il 
il est au-dedans de toi. Tu le cher­
ches et il attend que tu viennes le 
découvrir, le tirer de sa cachette. Le 
bonheur il est dans l’emploi de ta 
vie pour faire plaisir aux autres, il 
est dans les petits services qu’on 
peut rendre autour de soi. dans le 
sourire que I on voit sur d’autres 
figures, dans l’amour bien compris 
et bien fait, il est enfin dans la 
joie que l’on met à développer ses 
qualités au service du prochain. 
N’as-tu jamais essayé de le décou­
vrir là?

Essaie! Tu vas être surprise des 
résultats que tu obtiendras et de 
plus tu te prépareras un avenir in­
téressant et heureux parce que, par 
le fait même, tu auras découvert 
la source du vrai bonheur.

Gertrude Cardinal.

a tant qui pensent et agissent autrement.
L'Action catholique, dans la pensée des Souverains Pontifes et de 

votre vénéré Evêque, n’est pas du tout réservée aux hommes et aux jeu­
nes gens. N’avons-nous pas la J.A.C.F., la J.O.C.F., la J.I.C.F. les 
Retiaitantes qui dans notre diocèse sont le mouvement de base de l’Ac-

mi-

Pas besoin d’apporter d’autres arguments. Puisque nous sommes ap­
pelées, que nous tenons à être de bonnes catholiques, nous devons ap­
partenir aux mouvements spécialisés organisés pour nous. C’est une 
première et grande raison.

• Il y en a d’autres. Dans ces organisations, nous nous cultivons. 
Nous étudions notre religion. Parfois ce que nous avons appris à l’éco­
le s’efface et disparaît lentement, prend des formes de moins en moins 
précises à mesure que le temps passe, comme ces nuages dont la forme 
nous est moins sensible à mesure que le vent les emporte loin à l’ho­
rizon. Le cercle d’étude nous est donc d'un grand secours si nous te­
nons à avoir une foi plus éclairée. Le monde, dit-on, souffre d’igno­
rance religieuse. Dans nos milieux catholiques, il n’en est pas autre­
ment, nous assure-t-on. C. est donc de notre devoir de nous instruire 
afin d'être mieux en mesure d’accomplir notre devoir, d’être de meilleu- 

tous les rcs catholiques et de meilleures citoyennes.
De plus, dans ces associations nous nous rencontrons, nous échan­

geons nos idées, nos craintes. Nous nous aidons, nous nous cultivons 
plus facilement sous la direction de nos aumôniers et de nos chefs. On 
nous met dans les mains des livres et des bulletins mensuels capables de 
nous élever, coeur et esprit. Et n’est-ce pas intéressant de consacrer 
chaque semaine quelques moments à de graves pensées alors que tout, 
autour de nous, appelle à la futilité?

^ Alors répondons généreusement à l’appel. 11 y va de notre inté­
rêt et nous serions bien blâmables de faire la sourde oreille.

Louiset te Mousseau
pour la J.I.C.F.. Joliette.

La section 
jaciste de

St-Roch 
grandit !

Comme le grain de sénevé la 
J.A.C. ce St-Roch a grandi lente­
ment et sans bruit. Maintenant el­
le étend ses ramifications dans tous 
les coins de la paroisse. Elle ré­
pandra bientôt son ombre bienfai­
sante sur tous les jeunes gens. El­
le protégera cette génération mon­
tante contre les feux ardents des 
passions mal bridées. Elle conser­
vera à leur âme fa fraîcheur des ver­
tus bien trempées dans le dévoue­
ment fraternel et la coopération dé­
sintéressée.

Pour vous en rendre compte, 
prêtez l’oreille à la causerie enga­
gée entre nos deux copains Maurice 
et Pierrot, à la suite de l’assemblée 
du 29 janvier.

“Pierrot, tu avais raison de dire 
que la J.A.C. est un mouvement 
qui fait de nous de vrais frères. J’ai 
l'impression que nous sommes tous 
les enfants d’une même famille. Les 
jacistes sont comme des soleils dans 
la paroisse: ils font pénétrer les 
rayons de leur bonne influence chez 
toutes les personnes qui viennent 
en contact avec eux. C’est à ce signe, 
ajouté à leur gaieté et leur franche 
amitié envers tous, que je les recon­
nais.

Sais-tu, Pierrot, que parmi les 
jacistes il y a de bons acteurs et des 
orateurs de renom?

Jean-Paul est un peu là pour dé­
rider les gens: quand il chante : 
“Dans le bon vieux temps” et joue 
au vieillard. Raymond fait bien la 
vieille avec ses lunettes sur le bout 
du nez et sa voix féminine, mais la 
plume en main il écrit les minutes 
de nos réunions avec un doigté de

MOTS CROISES DE LA "LIGUE
MISSIONNAIRE ETUDIANTE //
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PAYSANA de février apporte 
en première page des pensées de mé­
ditation sérieuse: Rien que cela”,
de Rina Las nier.

De la directrice: Mme Françoise 
Gaudet-Smet. un article sur “L’é­
loquence du vêtement”.

Coup d’oeil sur la presse, petits 
secrets ce bouche à oreille. Puis un 
autre plaidoyer en faveur de la toi­
le du pays, avec présentation de 
deux modèles de draperies à croche­
ter sur toile de lin.

Un article de Clément Mar­
chand. sur la “Sculpture sur bois”: 
un documentaire de M. Alphonse 
Désilets sur les Cercles de Fermiè­
res: des recettes pratiques pour l’u­
tilisation des restes, détails de mo­
de.

PAYSANA, revue mensuelle 
d’arts ménagers, ne coûte qu’un 
dollar par année. Nuniéno échan­
tillon contre envoi de trois sous à 
PAYSANA. case postale 25. Mon­
tréal.

LALCOOL 
ET L'EFFORT 

DE GUERRE
Dans un premier article, nous 

avons parlé de l’alcool et son effet 
général sur l’effort de guerre. Nous 
avons promis de donner quelques 
expériences qui illustrent vivement 
la diminution de travail d’un ou­
vrier qui est sous l'influence de 
l'alcool.

Les voici:

J. I. C. F. 
J. A. C.
J. A. C. F. 
J. E. C. 
J.E.C.F. 
J. I.C.
J. O. C.
J. O. C. F. 
SCOUTS

vous dira que la meilleure armée en 
marche est une armée sobre; que la 
meilleure armée de bataille est une 
armée sobre; que la meilleure ar­
mée soit au camp, soit au champ de 
bataille est l'armée sobre. Vous ne 
trouverez pas l’ombre d’un doute 
sur cela”.

EN BRIQUETERIE 
La brique terie d’Uxbridge. en 

Angleterre, qui produit plus de 
2 3.000.000 de briques par année, 
nous fournit une expérence intéres­
sante. Une partie de ses ouvriers 
sont des abstinents et l'autre des 
buveurs de bière. Or la production 
du buveur est. en moyenne, de 
760.269 briques tandis que celle 
de l’abstinent est de 795.-J00. Ce 
dernier produit donc 55,13 1 bri­
ques de plus par année. Le meilleur 
abstinent fait 10,000 briques de 
plus que le meilleur buveur de biè­
re; l’abstinent le moins habile pro­
duit 8!”,000 briques de plus que le 
buveur de bière le moins habile. La 
différence serait encore bien plus 
grande si tous les abstinents travail­
laient ensemble.

EFFETS DE PETITES 
QUANTITES

Ces effets ne sont pas dus à ce 
qu’on appelle d’ordinaire ivresse, 
mais à la prise d’une quantité mo­
dérée d’alcool. Il suffit de la quan­
tité d’alcool contenu dans une pinte 
de bière environ pour diminuer 
substantiellement la capacité de tra­
vail. Joss en fit jadis l’expérience. 
Il trouva que des doses de 1 à 4 
verres de bière diminuaient chez les 
étudiants adultes le pouvoir d’at­
tention. de concentration, d’acuité 
mentale, de 4.9 Cf la première heu­
re; de 10.9 /v la deuxième heure; 

j de 12.5'*' la troisième heure.
Plus tard. Dodge et Benedict, de 

l’Institut Carnégie, trouvèrent que 
une pinte et demie à deux pintes et 
un tiers de bière abaisse de façon 
déterminée l’activité combinée des 
nerfs et ties muscles. Ceci avec d’au­
tres résultats indique clairement 
que la diminution du rendement 
organique est le résultat de doses 
modérées d’alcool. Frankfurter 
trouve qu’une dose d’alcool égale 
à l’alcool de trois-quarts d’une 
pinte de vin ou à celui de quatre 
verres de bière environ augmente 1 7 
fois le nombre des erreurs des dac­
tylographes.

Des exercices de tir. fait sous le 
commandement de l’amiral Jelli- 
coe par Percy Scott et Georges 
I lall. ont révélé que sur une moyen­
ne de 100 coups tirés par de bons 
tireurs, les abstinents ont réussi 80 
coups, ceux qui avaient pris de la 
boisson 56 coups et ceux qui 
avaient bu pendant deux jours 40 
coups.

Comité provincial de 
tem pérance.

HORIZONTALEMENT
1
2­
3.

4­
5­
6-

-Prêtre employé au missions.
-Abattue à ras de terre. — Cible, sans initiale.
-Pont anglais. — Ce qui sert à l’homme pour marcher. — 
de halage.

-Adresse.
-Partie du pain. — En l’an du Seigneur.
-Cap de l’Est des Etats-Unis.

7— Préfixe indiquant une position inférieure. — Terminaison d’in­
finitif.

8— Immense étendue d’eau. — Partie d’une église.
9— Tête d’une tige de blé. — Colère.

1 1—Solipède domestique. — Très haute tour à Paris. — Négation.
1 2—Bison d’Europe. — Donner les couleurs de l’arc-en-ciel.
1 3—Qui environne.

VERTICALEMENT
1— Bulletin de la "ligue Missionnaire Etudiante”. — Ce que les mis­

sionnaires cherchent à sauver.
2— Ce qui est contraire au bien.
3— Doctrine opposée à celle des chrétiens et contre laquelle travaillent 

les missionnaires. — Du verbe voir (inversement)
4— Pronom personnel. — Du verbe rire. — Adverbe opposé à beau­

coup (inversement) — Du verbe rire.
5— Qui prend part aux septembrisades.
6— Préfixe signifiant égalité.
7— Terminaison d’infinitif. — Qui vient tard.
8— Maison des oiseaux. — But.
9— Nota Benc.— Insecte qui s’attaque à la vigne.

10—Bière anglaise. — Plante textile.
1 1—C’est-à-dire. — Et, latin. — Conjonction. — Saint.
12—Recouvrir d’une couche d’or. — Venue au monde .
1 3—Paradis terrestre. — Décerner.

CHEZ DES INGENIEURS 
Une importante compagnie d'in­

génieurs de Croydon. Angleterre, la 
Creed and Company s’efforce de 
n’employer que des abstinents. El­
le a trouvé que le temps perdu dans 
le métier d’ingénieur en général est 
d’environ 10'"r et que son temps 
perdu à elle était de Jj de un pour 
cent.

Durant la dernière grande guer­
re. la compagnie fut obligée d’être 
moins sévère dans le choix de ses 

. [employés. Son temps perdu s’éleva 
Chemin tliors 4î 5'; , mais dans ce même 

temps le temps perdu dans ce métier 
en général atteignait 15 rr.

MOTS CROISES
SOLUTION DES MOTS CROI­

SES PUBLIES LE 30 JANV.

e

maître. Le Président est tout feu. qu’ils sont les phénix de St-Roch. 
quand il lance le cri de mobilisation même pour leur belle voix, 
de toute sa force juvénile, quand il Notre trésorier est plein d’en- 
invite les jeunes à se rail lier près thousiasme quand il met le feu aux 
du drapeau jaciste. Il comprend que poudres, traitant du sujet d'étude 
bien que l’avenir ne soit pas rose du mois. 11 nous donne des exem- 
pour les «jeunes ruraux, ils ont deux pies typiques et comiques du tort 
grandes chances de succès dans la que l’individualisme et l’indépen- 
vie: s’unir pour s’entr’aider et vi- dance entre voisins peuvent causer,

EXPERIENCES DE 
GUERRE

L’effet de l’alcool sur les soldats 
en matière d’endurance, de force et 
de santé a été expérimenté en plu­
sieurs occasions et dans plusieurs 
campagnes militaires. M. Edmund 
Alexander Parkes. chirurgien dans 
l’armée anglaise, fit plusieurs de ces 
expériences sur la vitesse et l’endu­
rance de soldats en marche. Entre 
autres, il donna à la moitié d’un 
bataillon une ration de rhum et à 
l’autre une ration de thé de boeuf. 
Résultat: ceux qui avaient pris du 
thé de boeuf marchèrent plus loin 
et plus vite.

De la marche sur Ladysmith, 
pendant la guerre sud-africaine, 
Edward Treves, qui était présent, 
nous rapporte ce fait: Dans cette
énorme colonne de 30.000 hom­
mes, les premiers à disparaître ne 
furent pas les grands ni les courts, 
les gros ni les petits, mais les bu­
veurs. et ils tombaient aussi visible­
ment que s’ils avaient été étiquetés 
avec une grosse lettre dans le dos”.

Répétons enfin le témoignage de 
Lord Curzon: "Chaque officier
général qui a commandé des trou­
pes à la guerre ou conduit une ar­
mée dans les champs de bataille en 
ces demi ci es vingt-cinq années

Horizontalement :
1— Popelinne — T
2— Image — Arien
3— Ténorisant
4— Tome — Isai
5— Pègre — Unir
6— Multi — Releva
7— Epi — Flandrin
8— Es
9— Usé — Iris 

1 0—Rembourseras 
1 1—On o — Eves 
1 2—Concombres.

Verticalement
1— Pit — Ames — Roc
2— Omet — Up — Reno
3— Panoplies — Mon
4— Egonact — Sub
5— Leregif — Solo
6— Lieu
7— Siéra
8— Naas — Enliser
9— Ernauld — Rêve 

1 0—Itinéraires
1 1—Te — I vi — Sas 
1 2—Enivrant.

L'HEURE
CATHOLIQUE

DIMANCHE. A 2 II.. A CKAC
La causerie doctrinale à l’Heure 

catholique, organisée par le Comi­
té des Oeuvres catholiques de Mon- 
réal, sera donnée le dimanche 16 
février, par le R. Père Lorenzo 
Gauthier, c.s.v. II parlera de la 
journée sanctifiée par la messe. Cet­
te causerie a lieu à 2 lires, au poste 
CKAC. Elle sera suivie d’une brève 
chronique d’actualité sociale.

vre de façon à mériter les bénédic­
tion de Dieu.

Noel nous a parlé de la vie di­
vine en nous par les sacrements avec 
une compétence qui lui donnait l’a­
plomb d’un théologien.

Maurice, trouves-tu ça intéres­
sant poser des questions sur les sa­
crements sous la forme de la “cour­
se au trésor”?

Oui. Pierrot, c’est un vrai plai­
sir. Je n’aurais jamais cru que l’on 
pouvait s’instruire même sur des 
sujets sérieux, tout en se récréant.

Nos boute-en-train. Jean-Paul. 
Lucien, Réal et Roger sont fameux 
pour la comédie! Leur saynète à la 
radio fut fort drôle. Si nous n’a­
vions pas entendu chanter Eugène 
auparavant, nous aurions pu dire

et des avantages à tirer de la coopé­
ration et de l’entr aide.

Sais-tu. Maurice, nous avons 
formé une coopérative, nous les ja­
cistes? C’est une coopérative de 
transport du foyer au village. C’est 
plus intéressant et c’est une écono­
mie digne de mention. Un mois, 
c’est Paul qui conduit ses amis, ses 
voisins, une autre fois c’est Baptis­
te.

Si les jeunes continuent à cette 
allure à donner leur adhésion à la 
J.AC., nous serons bientôt toute 
une armée, une force puissante 
pour rayonner le Christ et semer le 
bonheur dans tous les foyers.

Nous étions une cinquantaine, ce 
soir, et si nous parlons des grands 
services que nous rend la J.A.C.,

avec les absents, le nombre doublera 
sous peu.

Pierrot, vous n’avez pas besoin 
de cabale, la vue de votre conduite 
et de votre bonne humeur est le 
meilleur appât pour celui qui veut 
devenir quelqu’un.

Jos. Frenette
vendeurs des autos

Packard et Hudson
et camions

International
Bureau: — 117, ST-PAUL 

Résidence: — 626, MANSEAU 
autos et camions usagés en 

parfait ordre.

Tel. Bureau: 98 
Tel. Rés. privée: 60/

Boîte postale: 968

J.-B. FONTAINE, Enrg
COURTIER D'ASSURANCES

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
, PATRONALE

Représentant des meilleures compagnies canadiennes,
américaines et anglaises

45, rue Sfr-Paul, Joliefrfre, Qué.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres

d’assurances
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souplesse, élégance
économie!
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Tout en économisant, le Fordiste ressent une légitime fierté!
C'est ex prenant place sur une tie ses vastes 
banquettes que l'on constate combien la Ford 
est s])nci( use. Trois personnes s'y assoient à l'aise. 
Les grandes glaces permettent de voir commo­
dément la route et le paysage (leur surface, en 
certains cas, a été augmentée tie 33 pour 100). 
Les portières à large chambranle permettent d'y 
monter et d'en sortir facilement.

Appuyez sur le démarreur . . . mettez-vous en 
routeI Quelle docilité, quelle obéissance à la 
moindre pression du pied! Notez aussi sa marche 
silencieuse et ouatée. C’est l’effet tie ressorts 
plus élastiques et d'un stabilisateur qui neutralise 
les à-coups. •

Pourtant, malgré ses performances incompa­
rables, malgré sa somptueuse élégance, la Ford 
est économique et continue d’être la voiture 
dont le coût initial est le plus modique. File ne 
consomme que très peu d'essence et son mécanis­
me et son bâti sont si simples, si robustes, qu'elle 
n'a besoin d'etre réparée que très rarement.

Le dépositaire Ford-Mercury de votre localité 
vous prie de venir examiner chez lui les modèles 
Ford de 1941.

$35 par mois et un premier versement très raison­
nable vous permettent d'acheter la VS Ford de 
votre choix.

haies, Côme Mondor et Orner Dé­
nommé.

♦ * *

M. le Docteur Deshaies de 
Montréal était l’hôte de Mme Mé- 
déric Dénommé le 2 courant.

Les équipes d’étude se conti­
nuent en grande activité. On a 
pris l’étude de la classe agricole à 
coeur, et on s’y met. Félicitations
aux organisateurs.* * *

Le 6 courant, à la salle Bru- 
ncau, soirée du début de l’année 
par les fermières. Un programme 
des plus intéressants fut interprété 
par les membres du cercle qui 
compte actuellement 36 membres. 
L’année débute bien et le program­
me. est très intéressant. M. le cu­
ré félicita chaleureusement nos fer­
mières entr'autres pour la manière 
dont elles savent s’amuser. M. le 
vicaire élu officiellement maître de 
cérémonie pour toute l’année sut 
se montrer à la hauteur de la si­
tuation. Ainsi la soirée fut un suc­
cès. Félicitations à qui de droit.* * *

Samedi soir, partie de cartes à 
la salle Bruneau pour acquitter une 
dette de reconnaissance. Il y eut 
des chants magnifiques exécutés 
après la distribution des prix et des 
tirages divers. Félicitations à tous, 
organisateurs et exécutants.

ST-ZENON
(D.N.C.) — SEPULTURE : 

Le 3 février eurent lieu les louanges 
de Joseph Gilbert né la veille en­
tant de M. et Mme Sylvio Gilbert 
(Annette Lefebvre. Nos sympa­
thies.

* * *
DECES: — Ludi le 3 février 

s’éteignait paisiblement dans le 
Seigneur M. Georges Longval 
époux de feu Elisabeth Connor, et 
âgé de 90 ans et 10 mois. M. 
Longval était le plus vieux citoyen 
de la paroisse et ce fut aussi l’un 
des premiers a s’établir à St-Zénon. 
Il fut pendant sa vie un cultiva­
teur honnête et profondément chré­
tien. Il laisse la renommée d’un 
homme de bien.

Petites annonces
Prix de manufac­

ture
Lu “LIVING ROOM’ fubrreunt de meu­

bles pour studio, chesterfield, salle ù dé­
jeuner et à diner, de chambre, a son repré­
sentant officiel à Juliette et pour le district. 
S’adresser à J.-R. PINARD, 374 Manseau, 
Juliette. Tél. 1083. Cette maison, 100% 
cnnadienne-françuise, n’a pas de succur­
sale. 28n-

Fournaises à l'huile 
"Coleman"

Nous avons en mains toutes sortes de 
fournaises usagées.

F. RATELLE
Tel. 475 575. St-Viatcur,

JOLIETTE
16 janv. j. n. o.

Bijouterie Moderne
Kl VEST £ FRERE, prop. — Bijoutiers- 

Horlogers. — Le magasin moderne du petit 
cadeau. Edifice Passe-1 enips, rue Saint- 
Paul, Juliette. 30janv. 4 f. c.

Maison à vendre
Maison de dix appartements. Chauffage 

A eau chaude, planchers «le bois franc, 
garage, grand terrain. S’adresser à J.-K. 
LA PA LME, 718 Blvd MANSEAU, Juliette.

6 fév. j.n.o.

A louer, rue Ste- 
Ànne

Magasin bien aéré, bien propre, comptoir 
sliow-eascr étal de bouclier, abattoir; ù 
hmer à des conditions faciles. S’adresser à 
158, STE-ANNE, Juliette. 6 fév. 4 f.p.

Ici. 475 575. St-Viatcur,
JOLIETTE

F. RATELLE
ferblantier - plombier 

Agent des

PRODUITS DE PEINTURE
ET VERNIS

Mont-Royal
GROS ET DETAIL

Moteurs à vendre
Deux moteurs de 1-4 force, a vendre.

Rons moteurs électriques. S’adresser a Ko-
/"y1* . . méo Forget, 36, rue Leblanc, L’EPI Pli A­

Les funérailles et I inhumation "t:. b ’ „ . . .. f .
tPlirenf liPli ionrli m ittn nn

CONDUISEZ UNE

eurent lieu jeudi matin au milieu 
d’un grand concours de parents et 

1 d’amis.
Les élèves du couvent accompa­

gnés ce leurs maîtresses assistèrent 
aux funérailles. M. le curé Sinai 
Pel le ri n fit la levée du corps et 

! chanta le service.
Conduisaient le deuil son ne­

veu M. Gilbert Taylor de Mont­
real.

Les porteurs étaient ses petits 
tils: M. Georges et Pierre Trudcl, 
Mathias Champagne et Georges 
Longval. M. Longval laisse dans 
le deuil: son fils Philippe de St- 
Zénon et cinq filles: Mmes Wilfrid 
Trudcl (Exilda) Wilfrid Cham­
pagne (Brigitte) toutes deux de 
St-Zénon. Mme Leud Beausoleil 
(Catherine) de Granby. Mme

Attention !
I.. GALARNEAl est le seul représen­

tant autorisé de la Compagnie Singer pour 
les comtés: Joliette-l’Assomption-.Montcalm 
Service pour toutes sortes de machines à 
coudre. Réparation. S’adresser à 524, St- 
Yiateur, Tel.: 582 — Juliette. 9 j. 12 f.

Tel. 473 575. St-Viatcur,
JOLIETTE

F. RATELLE
ferblantier - plombier 

SPECIALITES:
Pompes automatiques, électrique* 

et à gazoline
Toutes marques

Charles Rondeau (Amanda) Mlle I Nous avons aussi en vcntc 100.000
Georgiana de Joliette, ainsi que 
plusieurs neveux et nièces et pe- : 
tits-enfants.

Nous offrons à la famille éprou­
vée nos plus sincères sympathies.* * m

VA ET VIENT: — Mlle
Georgiana Longval en visite chez 
ses parents à l'occasion de la mort

briques usagées

A louer
Grands logement* chauffés rue Notre- 

Dame. voisin du bureau de poste, très mo­
dernes. Prêts pour le 1er mai 1941. 

S’adresser à M. le notaire L. FON FAI-

ST-CHS DE
MANDEVILLF

(D.N.C. » DECES. — Le
29 janvier est décédée Célina Pin- 
cince. épouse de feu Nazaire Beau­
soleil à l’âge de 83 ans.

w *• *
Le 4 février est décédée Emma 

Prescott, épouse ce Oct avion Hou- 
de. à l’âge de 58 ans.

Le service fut chanté le 6, par 
notre vicaire. M. M. Héroux. Des 
messes furent dites aux autels laté­
raux par notre curé M. L. Désilets

STE-EMELIE liage dirigée par les Soeurs des SS. j 
CC.. — 9e année: Cécile Arbour

DE L'ENERGIE S7:*ejnnéc:
84.a: /c année: Gabrtclle 1 he­

! riauk 9 1 : 6c année: Mariette Bcau- 
( D.N.C. i —DECES. — Le 16 coin Sw.3; 5e année: Jeannette

janvier, décédait Mme Francis Lé- Coutil 89: 4e année: Claire Pru- 
pine ( Rose de Lima Bonenfant), à d’homme 90.3: 3e année: Jacques 
l’âge de 7S ans. Les funérailles eu- Arbour S5: 2e année A : Denise 
rent lieu le 20 janvier. Thériault: 2e année B: Normand

Nos sympathies à son époux et Houle: le année: Darquise Robi-

ST-CÜTHBERT

a tous ces autres parents et amis
qu’elle Ilisse dans le deuil.* ★ *

BAPTEMES. — Le 23 jan­
vier. à M. et Mme Romain Deschê- 
n es ( M .-Ange A y ot te ), un fi 1 s 
baptisé: Joseph - Lucien. Parrain

Offrandes de sympathies pour 
le repos de l’âme ce M. Anselme 
Cabana.

MESSES:— M. l'abbé Wil­
frid Cabana, familles Lucien. Hi­
laire et Louis-Marie Cabana. Mme 
Chs Marcoux, M. et Mme Avila

de son père M. Georges Longval. I NT ou à M- J-R- FON I AI NK.
* * * ’ 23 janv. j.n.o.

M. Gilbert Taylor également en ■■■!!■ ni .......... ■■ ■■ ........
visite chez ses parents à l'occasion ! 
ce la mort de son oncle M. Georges 
Longval.

Maison à vendre

Meubles à vendre
A vendre, meubles en excellente condi­

tion: Frigidaire, poêle électrique, Chester- 
held*, radio, divanelte, bureaux “roll top*’, 
table, mobiliers salle à manger et chambre 
à coucher, etc. S’adresser à 121 rue De LA­
N U DI K RK. 6fév. 2 f. c.

NOUVELLE ADRESSE

Ant. Fortin, D.C.
CHIROPRATICIEN

Diplômé de Pal met 
60. Sud, Place Bourget, 

JOLIETTE
(voisin du magasin United) 

Téléphone 61

Cultivateurs
Veuillez nous apporter votre 

laine, lavée ou non lavée, le plus 
tût possible. Nous vous paierons le 
plus haut prix du marché. Cana­
dian Knitting Regd., 6 rue Alice, 
Joliette. 8 fév..j.n.o.

100,000 livres
Nous avons en main aproxima- 

tivement 100,000 livres de tuyau 
vie fer d’un demi pouce à 6 pouces, 
usagé, que nous offrons en vente 
a prix coupé.

Aussi fxttires de plomberie usa­
gées. -

F. RATELLE
Tél. 475 575. St-Viateur.

JOLIETTE

Divans - studios 
recouverts

Si \»»u> avez un mobilier Chesterfield ou 
un divan-studio à recouvrir, la l.I\ ING 
ROOM FURNITURE a un représentant qui 
a en main les échantillons voulus i>our 
vous satisfaire. — Prix spéciaux pour les 
Fêtes. J.-K. PINARD, 374, Manseau, 
Juliette. Tél. 1U83 12d. j.n.o.

Tél. 475 575, St-Viateur,
JOLIETTE

F. RATELLE
ferblantier - plombier
Panier à construction 

SPECIALITE
Insul-Brick Brantford”

Agents pour planches isalontcs 
Donnaconna”

Très bas prix

* * »

et M. Desgranc'mont. curé de St- marraine: M. et Mme Jos.-Félix 
Didace. Assistaient comme diacre: i Ayoltc (Emma Dumais) oncle et
M. le curé Nadeau et le vicaire M. 
Houle, de St-Gabricl de Brandon.

L’église était remplie de parents 
et amis.

Nos sympathies aux familles 
éprouvées. 3*C * *

On annonce le mariage de Eu- 
clide St-Martin à Mlle Rita Mar­
tial. pour le 15 du courant.

$ * *
A l’occasion des prières natio­

nales pour la paix notre Curé vou­
lut faire entendre à ses paroissiens 
le sermon prononcé par son Emi­
nence le cardinal Villeneuve à l’E­
glise Notre-Dame de Montraél. 
tous les fidèles écoutèrent avec at­
tention.

tante de l’enfant.
— Le 24. à M. et Mme Emile 

Beaudoin, marchand. (Virginie 
Lépine). une fille baptisée: Marie- 
Raymonde - Lucille. Parrain et 
marraine: M. et Mme Séraphin Ar­
bour (Elisabeth Beaudoin), oncle 
et tante de l’enfant: porteuse: Mlle
Georgette Arbour.* * *

MAIRE ET CONSEILLERS. 
— Le 8 janvier dernier, M. J.-Ro­
dolphe Desrosiers a été réélu maire: 
MM. Germain Belleville. Roch - 
Albert Duval et Henri Arbour ont 
été élus conseillers.n m *

TABLEAU D'HONNEUR DE 
JANVIER 1941. — Ecole du vil-

(
'M

i

m.

SOYEZ 
FORT

SI VOUS SOUFFREZ DEt
FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ ÉPUISEMENT 

FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D’APPÉTIT

WPRENEZ LES

PILULES MORO
1566 ST'DENIS, MONTREAL

taille. * 3k *
Ecole No 2. rang de la Seigneu­

rie. dirigée par Mlle Philomènc Lé- 
picier. — 8e année: Marie - Rose 
Mainville 87: 7c année: Claire
L a ferrière 81.5: 5e année: Georget­
te Desroches 81.5: 4e année: Ré­
jean Fessier 73.5: 3e année: Oli­
vette Mainville 82.5: le année:
Rolande T essier, très bien.

Ecole no 3. rang de la Feuille 
d Erable, dirigée par Mlle Marie - 
Anne Joly. — 6c année: Victo­
rien Pelland 90.5: 5c année: Gaé­
tan Robillard 83: 4e année: Made­
leine Mainville 89.5: 3e année:
Roger Mainville 87: 2e année : 
Bertrand Robillard 77.

>k «k *

Ecole' no 4. Grand Rang, dirigée 
par Mlle Blandine Bazinet. — 7e 
année: Georgette Arbour 76: 6e 
année: Rolland Blais 76: 5e an­
née: Jeannine Ducharmc 80: 4e
année: Albertine Aumont 7 3: 3e 
année: Georges-Etienne Aumont 
86. ♦ * * m

Ecole no 5, rang St-Joseph, di­
rigée par Mlle Berthe Hénault. — 
7c année: Guy Durand 93.3; 5e 
année: Jacques Durand 91.3; 4e 
année: Hélène Durand 81.3; 3e 
année: Berthe Desroches 74; 2e 
année: Lucille Boisvert, très bien: 
le année: Marcel Lcpine. très bien.

>k » »
(SPECIAL) — M. et Mme 

Moise Brcault sont partis jeudi der­
nier pour un court séjour à Mont­
réal ou ils visiteront leurs nom­
breux parents. lisseront dimanche, 
à midi. les hôtes du docteur Rosa­
rio Robillard. rue Notre-Dame et 
dans l’après-midi, ils visiteront la 
R. Soeur Robillard. soeur ce Mme 
Breault. Ils seront de retour à Ste- 
Emélie vers le milieu de la semaine.

Maison neuve, terminée il n’y a que 
quelques mois, à vendre, à l’Epiphanie. 

NOMINATION — M. Alcide Cinq minutes de marche de l’église, des
Marcil fut choisi pour remplacer écoles, du C. P. K., de l’autobus et 1-2
M. Joseph Lachance en charge de mille du C.N.R. Prix inférieur au coût de

^ t secrétaire du conseil municipal. Nos » construction. Cau«c: maladie. S’adresser à
1 oupin. M. et Mme René Fatard. félicitations au nouveau secrétaire. Julien Tétrauît, L’EPIPHANIE,

Mlle Thérèse Cabana. M. l'abbé---------^ -------
Jean Lafrenière. les docteurs Paul CT^À I FYIQ
et Herménégilde Denis. Ls et Alf.
Denis. Le cercle d’étude du cou-

30 janv. 4 f. c.

CHEZ

Ls Desrochers & Fils
Vous trouverez tout ce qu’il vous 

faut pour construction et améliora­
tion. INSUL-BRIC pour lambrisser 
votre maison. — PLANCHE ISO­
LANTE, INSU. -BOARD, —
VEN-TEST, — G V PROC, — PA 
PIER A RA R DEA 1 X ou à couver 
ture de toutes sortes. VENEZ FAIRE 
VOTRE CHOIX, et vous aurez le 
meilleur prix.
“Si c'est de la ferronnerie nous 

en avons".

vent. A. Lafrenière. Mlles Lafre- . (D.N.C.i Notes du mois de Ecole No 5 Classe de Mlle
nâ’re. M. « Mme’J.-E!* Casant. >lnvicr au couwnt. c-'es Soeurs Sts **cl}nr£ ann& TgnfcFW 905 
Ls-Chs Parley la Fraternité du N«i Rkard 84: 4e an­

I te rs-Ordre. MM. et Mmes J.-R. ‘ . . ’J - c ann Jcmnine Poirier 84 5* 3e in-p;tflî0 }: nrnjc n rhlmDacme Dcsha,cs 7^.7; 7e année: Yvette net. Jianntnc i otrur otu k an
. Ucnis' . 7,n‘lmPa?nc’ Varin 68 3* 6e année* André Va- ncc: Laurence Mailhot 90.2: 2eKrSÆÏu ri nf 58.75e an née TÀndré *Bcau - «ormisdas Marsolais 84 :

Fafïrd c s v R Père R Périgord! j™ ^ * année: Marcel Marsan annee^mone Wolfe 9,.
l'abbé Alp. Fa fard. Rev. Ed. Le- année: Aline Lapalme j ---------- ---------------------
M m.- i. k. aimme /-ir» r A n n r» - Lié 15 m> //.*). —c a n n L i.. F c rn an de A ssel i n | ST-JACQUESblanc, les élèves de Sr Anne-Hélène. . . . » % .
St-Sacrement de Lachinc» la laiterie M.cn' . c anncc* ^cJeanne I erreault 
de Shawinigan. , très bien.

TELEGRAMMES. — MM. et
Mmes S. Denis. J.-O. Moreau. Ar­
thur Denis. Z. Bonin. Paul Denis, 
R. Père R. Piette et les retraitants 
de St C uthbert. F:d. Brissette. Eug. 
Marcoux. M. l’abbé Edouard Le­
blanc.

ST^DAMIEN

(D.N.C.) Le 30 janvier fut bap­
tisée: Marie- Madeleine- Huguette, 
enfant de Gérard Tu renne et de 
Jeanne Beaulieu. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Joseph Dance- 
neau oncle et tante de l’enfant.
Porteuse Mlle Gilberte Beaulieu.

* * *

Le 5 février Joseph- Réjean - 
Normand enfant de Léo Mondor 
et cle Alexandrina Mondor. Par­
rain et marraine: M. et Mme E. 
Mondor. oncle et tante ce l’en­
fant. Porteuse Mlle Stella Mon­
dor.

3k 3k 3k

Le 2 février nos jeunes s’en don­
naient à coeur joie dans le ski. Les 
meilleurs furent, pour les diffé­
rentes catégories, MM. Jcan-Roch 
Hénault. Anastase Turcnnc, Ro­
nald Croisetièrc et Marcel Hénault. 
Des prix furent distribués aux con-‘ 
currents par les juges du concours 
qui cl lient MM. le curé Charpen­
tier le vicaire Lavallée le Dr Dcs-

Ecole No 1 Classe de Mlle
Georgette Breault. — 9c année: 
Rachel Perreault 86: 7c année:
Etienne Perreault 86: 6e année: Y­
vette Breault 89: 5e année: Lucille 
Perreault 87.5.

Classe de Mlle Claire Thériault. 
— 4e année: Hélène Lebeau 96; 3e 
année: Mariette Ethier 99; 2e an­
née: Jacqueline Allard 78; le an­
née: Huguette Ricard 80.* * *

Ecole No 2 — Classe de Mlle 
Eustclle Perreault. — 7e année: 
Pauline Ricard 89.6: 6e année:
Dominique Perreault 87.4: 5e an­
née: Monique Perreault 88.4.

Classe ce Mlle Hortcnsc Per­
reault. — 3e année: Jacques Per­
reault 93.1; 2c année: Huguette
Ricard 85.4: le année: Lise Garié- 
py 100.

>k 3k *

Ecole no 3 — Classe de Mlle 
Armandine Local. — 7e année: 
Jean Perreault 98.9: 6e année: An­
nette Ri vest 86.7; 5e année: Claire 
Pelland 95.3.

«k 3k ik

Ecole no 4 —Classe de Mlle I- 
sabcllc Perreault. — 7e année: 
Raynald Mailhot 90.2: 6e année: 
Madeleine Ricard 95: 5e année: A­
nita Bertrand 84.1 : 4e année: Lau­
rent Mailhot 93.3; 3e année: Jean- 
Paul Wolfe 87.8.

Le 8 février, Marie - Alice- 
Pierrette, enfant de M. et Mme 
Lucien Lafontaine (Laurette Gi- 
gnac). Parrain et marraine: M.
Charles Gignac et Mlle Alice Sour­
dit*.

— Le 8 février. Joseph - E­
douard - Norbert - Gilles, enfant 
de M. et Mme Norbert Desrochers 
(Jeannette Lajoie). Parrain et 
marraine: M. et Mme Edouard 

i Lajoie,
(D.N.C.) — PRISE D’HA­

BIT. — Le 2 février, M. Paul 
Mercier, fils de M. et Mme Osias 
Mercier, prenait le saint habit chez 
les religieux de St-Gabriel. au 
Sault au Récollet: il portera en re­
ligion le nom de Frère Arsène-Ma­
rie.

* * *

ASSEMBLEE DE LA COO­
PERATIVE DE BEURRE. — A
une réunion plénière de la coopé­
rative de beurre, tenue dernière­
ment. les membres suivants ont été 
élus Président: M. Conrad Vcnne: 
directeurs: MM. Adrien Gagnon. 
Antonio Brisson, Médéric Ven ne 
el Donat Malo.

3k >k *

BAPTEMES. — Le 27 janvier 
Joseph - Arthur - Luc. enfant ce 
M. et Mme Emile Pelletier (Jean­
nette 'Tourangeau). Parrain et 
jr.arraine: M. et Mme Arthur Rain­
ville. oncle et tante de l’enfant : 
porteuse: Mlle Isabelle Forest.

- Le 28 janvier. Marie - Gi­
sèle - Gilberte - Carmen, enfant de 
M. et Mme Hubert Jet té (Bertha 
Du fort). Parrain et marraine: M. 
et Mme Roland Boulard.

— Le 8 février. Joseph - André- 
Gilles. enfant de M. et Mme Mar­
cel Houle (Marie - Joseph Desro­
siers). Panrin et marraine: M. et 
Mme Camille Léveillé.

Permanents de tous genres 
avec ou sans machine

Ondulations
Bouquets de mariées - Couronne# 

mortuaires

À.-M. Poirier
60, sud. PLACE HOUHGET

»
m&v2B2 OmfiRl

La façon de donner vaut mieux 
que ce qu’on donne. Les prévenan­
ces souriantes sont cl ’irrésistibles 
conquérantes parce qu’elles trou­
vent le chemin du coeur.
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L’effet de la nourriture sur I 
composition des oeufs

de poules

fois, les cultivateurs de ne pas faire 
confiance au premier venu. Quand 
une personne veut vous vendre des 
arbres fruitiers, des arbres d’orne­
ment. des plants de petits fruits ou 
autres produits de pépinières, exi­
gez qu elle vous montre tout d’a­
bord une licence ou un permis. Si 
elle est incapable de produire ce do­
cument, il y a lieu de mettre en 
doute la valeur de ses produits, car 
elle exerce ce commerce en marge 
de la loi provinciale.

Sur demande, la Division de la 
Protection des Plantes fournira aux 
intéressés une liste des pépiniéristes 
du Québec ayant obtenu leur ccrti- 
cat d’inspection pour l’année 1941.

On prédit que 
les vers blancs 

seront abondants
M. G.-H. Hammond, de la Di­

vision de l’entomologie, du Servi­
ce scientifique, au Ministère fédéral 
de l’Agriculture, a publié des pro­
nostics sur l’apparition des vers 
blancs, où il dit qu’il est à prévoir 
efue les vers blancs de deuxième 
année seront très répandus et cause­
ront ce très grands dégâts dans une 
grande partie du centre et du sud de 
la province de Québec. 11 en sera 
de même dans les régions d’Osha- 
wa et de Niagara en Ontario. Il ne 
prévoit pas ce dégâts dans la ré­
gion d’Oka - St-Jérôme - Mont­
réal. où les larves entreront dans la

ment, passant l'hiver sous forme 
d’insectes parfaits dans le sol.

Cependant, dans la plus grande 
partie ce l'Ontario, on prévoit un 
grand vol de hannetons qui enlè­
vera peut-être beaucoup de feuilles

L oeuf de la poule est l’un des meilleurs aliments “protecteurs”.
De tous les animaux de la ferme, â l’exception peut-être de la vache 
laitière, il n’en est aucun qui fasse preuve d’une plus grande habileté 
que la poule pour convertir les matières premières en produits alimen­
taires, dit le Docteur E.-M. Cruckshank. spécialiste anglais. Il a été 
démontré par des recherches récentes que l’on peut, par certaines nour­
ritures appropriées, modifier la composition chimique ce l’oeuf, de mê­
me que la proportion de vitamines qu’il renferme et sa puissance d'é­
closion. La grosseur de l’oeuf est surtout un caractère héréditaire, mais 
le goût de l’oeuf et la couleur du jaune sont influencés par les aliments j troisième année de leur développe- 
consommés. Donnés en trop grande quantité les tiges d’oignons, les 
navets et la farine de poisson communiquent au jaune un goût désa­
gréable.

Les poules renfermées et nourries de grains de céréales, comme l'a­
voine, le blé et leurs sous-produits, pondent des oeufs dont le jaune a
une couleur pâle, mais cette couleur devient rapidement plus foncée aux ar!m>s omkragc, spécialement 
, , . . ... . . -iii- aux Irenes, aux peupliers et aux or-

chcz les poules qui courent sur 1 herbe ou qui sont nourries de ble- mcs cl pQncjront |cs oeufs d’où les
d’Inde jaune, de luzerne séchée et d’aliments de ce genre. La matière 
grasse est un des éléments de l’oeuf qui est le plus affecté par la nour­
riture, pas tant peut-être, en ce qui concerne la quantité que la compo­
sition chimique, qui peut varier grandement avec le genre de matière 
grasse donné dans la ration.

Avec l'exception de traces, qui se rencontrent dans le blanc, toute 
la matière grasse de l’oeuf est concentrée clans le jaune où elle est présen­
te sous forme a une émulsion. Il y a deux genres de matières grasses 
dans l’oeuf: 1) graisse neutre et 2) graisse phosphoriséc. Un autre 
élément du jaune est le cholcstrolc, dont la présence est importante 
parce qu’il s’associe intimement â la vitamine D. La proportion de 
vitamine D que renferme un oeuf dépend des sources de cette vitamine 
que la poule reçoit dans sa nourriture. Lorsque les poules sont tenues 
renfermées, la vitamine D est généralement fournie sous forme d’huile 
de foie de morue. Lorsqu’elles sont sur un libre parcours, elle est for­
mée par l’action des rayons ultra-violets du soleil sur leurs corps: il 
n’est donc plus nécessiare clans ce cas de leur donner cette vitamine 
dans leur nourriture. Les poules ayant accès â un pâturage herbeux 
(et en même temps à la lumière du soleil) produisent des oeufs dix 
fois plus riches en vitamine D que les poules recevant la même ration.

flèches Wiltshire (Al de bonne 
grosseur) étaient les suivants: 20 
janvier — 6 mai, S 17.70: 6 mai
— 22 juillet, $17.00; 22 juillet
— 4 novembre, S 17.60; 4 no­
vembre— 18 novembre, S 17.00 
18 novembre — 31 décembre S1 6. 
10. Ces fluctuations de prix sui­
vaient de près celles des prix du
bacon. m nj,

Les moutons
au Canada

Il est probable, dit la Revue de 
la situation agreele, qu’il s’élèvera 
plus de moutons que d’habitude au 
Canada en 1941, en raison de la 
grande demande actuelle de viande 
de mouton, d’agneau et de laine. 
Le prix des laines en suint â Mon­
tréal, n’a que peu fluctué en ces 
derniers mois et les indications ac­
tuelles donnent à croire que ces 
prix se maintiendront pendant tou­
te l’année 1941^^ ^

Prévisions pour 
les pommes de 

terre en 1941

ST-AMBROISE
Lundi le 27 janvier fut fêté le 

50e anniversaire de Mme Jos. Che­
vrette (Azilda Simard). A cette oc­
casion ses parents lui causèrent une 
grande surprise. Ils organisèrent 
une fête de famille au cours de la­
quelle un délicieux souper fut pré­
paré avec habileté par Mme Che­
vrette et servi par ses aimables filles. 
'Fous surent faire honneur aux 
mets succulents.

Pour fêter ce mémorable jubilé 
d’or, une adresse fut lue par sa fil­
leule Mlle Blanche Simard qui lui 
donna en même temps comme sou­
venir un foulard ce laine blanc.

Ensuite les frères et soeyrs de M. 
et Mme Jos. Chevrette leur ont pré­
senté une douillette en satin or et 
rose. $3.00 en argent: une pipe et 
un allumeur au mari de la jubilai­
re.

Prirent part â cette réunion :

PRIX DE REMISE DE LA
COOPERATIVE FEDEREE

DE QUEBEC
SEMAINE FINISSANT LE 8 FEVRIER 1941

A Québec
OEUFS

- Gros .. .. ..............21 y2c.
- Moyens .. I 9c.
- Poulettes 17c.
- , 18c.
-................................. ................ 16c.

POULES ABATTUES
A - 5 lbs et plus.......... 20c.
A - 4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 19c.
B - 5 lbs et plus .. 18c.
B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 16c.
C - 5 lbs et plus.......... 1 5c.
C - 4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 14c.

MM. et Mmes Hervé Bonin. Jos.
Grégoire. Ronald Grégoire, Marcel A - 5 lbs et plus ..
Grégoire. Louis Simard, Alphonse B - 5 lbs et plus .
Simard, Rodolphe Chevrette; MM. C - 4 lbs jusqu’à 5
Roger. Paul. Jean Chevrette: MM. C - 5 lbs et plus
et Mmes William Chevrette, Léo C - 4 lbs jusqu’à 5 
Lane. Laurence banc, Adélard Che­
vrette et Simone. Gaspard Duchar- 
me; MM. Dominique. Athanase. A - 6 lbs et plus

POULETS ABATTUS
......... 26c.
........ 24c.
lbs .. 23c.
........ 21c.
lbs 20c.

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait)

Alfred Ducharme: Mlle Blanche
Simard et Mme Adélard Simard. 

Tous se séparèrent à une heure

B -

Lundi dernier le 3 février un ter­
rible accident est arrivé à M. Ber-

larves sortiront en abondance pour 
attaquer les récoltes en 1942.

La production du 
lait au Canada

Au 1er juin 1940, il y avait sur 
les fermes canadiennes 185.000 gé­
nisses laitières soit 40,600 de moins 
qu’à la même date en 1939. Il 
s’ensuit que le nombre de génisses 
commençant à produire du lait se­
ra moins élevé que d’habitude en 
1941. Cependant, dit la Revue de 
la situation agricole, comme la de­
mande de toutes les catégories ce 
produits laitiers a beaucoup aug­
menté pendant 1941. il est proba­
ble que les vaches seront mieux 
nourries et que la production to­
tale de lait sera ainsi plus forte. 
Par contre, il est possible que le

11 y aura sans doute une grosse 
demande de pommes de terre de se­
mence canadiennes aux Etats-Unis
au printemps de 1941. mais on ne I avancée emportant un agréable sou- 
croit pas que les expéditions tota- venir de cette belle fête, 
les au cours de l’année 1940-41 at­
teindront le chiffre de celles de Tan­
née précédente, qui était de 1 1-4 
million de boisseaux, dit la Revue nadin Nourry. Un arbre qu’il bù- | Pesanteur 100 à 140 lbs
de la situation agricole. Les ex- chaît est soudainement tombé et Pesanteur 140 à 170 lbs
portations sur les pays de l’Améri- lui a fracturé la jambe. Le soir mê- 
que du sud et Cuba ont été satis- me. on le conduisit à 1 ’hôpital de
faisantes en 1 940 et un débouché Montréal. Nous lui souhaitons un
relativement nouveau a été ouvert prompt rétablissement, 
dans le sud de l’Alrique. les expé- * * *

MARIAGE. — Mercredi le 12

29c.
28c.
27c.
25c.
24c.
23c.
22c.
21c.
20c.
19c.

dit ions sur ce pays ont dépassé le 
chiffre de 1 3.500 boisseaux.

Les prix de la récolte de 1940 
étaient faibles, comparés à ceux 
de 1939. Ils ont cependant légère­
ment augmenté, à mesure que la 
saison s’avancait. Les expéditions 
des provinces maritimes sur l’On­
tario ont été spécialement fortes. 
Les bas prix étaient principalement 
le résultat de la pression exercée par 
le surplus d’approvisionnement sur 
le marché intérieur, mais au 2 jan­
vier 1941. les stocks de tubercules 
de table n étaient plus excessifs. 
D’autre part, les stocks de tubercu­
les de semences étaient beaucoup

février était célébré le mariage de 
M. Roger Roy. fils de M. et Mme 
Si froid Roy. à Mlle Jeanne Pelle­
tier de St-Alexis.

Nous présentonss nos meilleurs 
voeux de bonheur aux nouveaux 
époux.

* * *
M. et Mme Alfred Grégoire 

< Berthe Mnssicotte) ont le plaisir 
de faire part à leurs parents et amis 
de la naissance d’une fille née le 4 
février et baptisée par l'abbé Jos. 
Rainville, sous les noms de Marie- 
Jeannine-Rcine. Parrain et marrai­
ne; M. et Mme Adrien Bruneau. de

plus considérables que d’habitudes de St-Félix. oncle et tante de Ten-

mais tenues renfermées. En donnant des aliments concentrés riches c*° mn*n c* ocuvrc «-Ljouc
en vitamine D à ces dernières, on peut obtenir de très fortes proportions 
de cette vitamine dans le jaune.

La quantité de matières minérales que renferme le blanc de l’oeuf 
est relativement faible, tandis que le jaune contient tous les éléments 
nécessaires pour la formation du sang, des os et des tissus dit corps ani­
mal. Le jaune, comparé aux autres aliments est relativement riche en
composés ferriques, qui paraissent être sous une forme aisément assi­
milable.

Le soin de la 
jument poulinière

en hiver
La valeur des chevaux de travail

! de travail à'Tairc faire, on devrait la 
laisser sortir tous les jours pour 

• prendre ses ébats dans un enclos ou 
un champ, de préférence à midi 
quand le soleil est à son plus fort. 
Si l’on a besoin de ses services, on 
pourra faire travailler la jument 
pendant la période des semailles

ira en augmentant pendant la guer- jusqu'à l’époque de la mise-bas. a 
re et Ton devrait par conséquent ! condition que le conducteur prenne
faire tout le nécessaire pour que la 
jument poulinière ait 1 occasion 
d’élever un poulain qui puisse 1 ai­
re un bon cheval, dit Geo.-W. 
Muir de la Division de zootechnie, 
du Service des fermes expérimen­
tales fédérales. La jument devrait 
recevoir une ration bien équilibrée 
de bon foin mixte, propre, et d a- j 
vaine concassée avec un barbotage | 
(pâtée) de son tous les samedis 
soirs. Cette ration devrait être en 
quantité suffisante pour la tenir en 
état sain et vigoureux, avec une ten­
dance à augmenter de poids plutôt 
qu'à maigrir. Avec de la pâtée de 
son. en devrait donner toutes les 
semaines une dose cl une demi cuil­
lerée à thé d’iocîure de potassium 
afin de suppléer à tout manque d’i­
ode dans la glande thyroïde et pour 
aider à développer la résistance aux 
maladies. On devrait également, 
en tous temps, tenir devant la ju­
ment un bloc de sel gemme ou de 
sel iodé. Les racines, si on peut se 
les procurer, sont très utiles, parci- 
c ii lie renient les carottes jaunes, don­
nées vers la fin de la période de ges­
tation, car elles tendent à fournir 
de la vitamine A et dévoppent ain­
si la résistance à la maladie, chez la 
jument et le poulain. Enfin, on au­
ra soin de tenir les intestins en bon 
état de fonctionnement par l'em­
ploi de son et de tourteau de lin.

L’exercice est important, mais il 
ne faut pas d’excès: on pourra oc­
cuper la jument à des travaux de 
ferme légers, mais il faut se garder 
de lui faire faire de gros charrois ou 
de la faire reculer dans la neige 
épaisse, par exemple. S’il n’y a pas

tous les soins nécessaires. Les ju­
ments pleines sont parfois irritables 
et difficiles à manier: elles se que­
rellent avec les autres chevaux, mais 
il faut cependant les traiter avec 
douceur pour les prépaier au pou- 
linement.

LES VERS BLANCS
PREFERENT LES TERRAINS 

SECS ET ELEVES

SERA A JOLIETTE 
à son bureau:

431. rue NOTRE-DAME 
à tous les mois 

Le 4e VENDREDI

R. D. Ouellette,
O.O.D.

Spécialiste de la vue

Le comité du Conseil d’horticul­
ture a publié un rapport dans lequel 
il est dit que les recherches faites 
sur les vers blancs indiquent que 
les moyens répressifs à employer 
contre ces insectes nuisibles doivent 
varier suivant leurs habitudes et les 
endroits où ils se trouvent. Un fait 
intéressant à noter à ce sujet, c’est 
que la mortalité des vers blancs est 
plus élevée dans les parties basses 
des champs que dans les parties 
hautes: de même, ils se développent 
plus rapidement dans les parties sè­
ches et élevées; \^ migration des vers 
blancs tie deuxième année dans le 
sol n’a pas autant d'importance que 
l’on croyait: les vers blancs de 
deuxième année et les insectes vien­
nent à la surface au printemps dans 
les endroits secs et élevés plus 
promptement que dans les parties 
plus basses et plus humides. Er cer­
taines années, ces fléaux s’atta­
quent aux fraisiers et à d’autres 
horticoles.

Attention 
aux pépiniéristes 

non licenciés

jusqu a un certain point les efforts 
tentés pour augmenter la produc­
tion de lait.

On estime qu’il s’est produit en 
1940 au Canada environ 16.000 
millions de livres de lait pour tou­
tes fins, ce qui est un peu moins 
qu’en 1939. Ce lait est employé 
sous forme de beurre, de fromage, 
de lait concentré et de lait nature; 
une petite proportion est aussi don­
née aux bestiaux sur les fermes. Au 
1er juin 1940. le nombre de vaches 
sur les fermes canadiennes était es­
timé à 3,894.700. en augmenta­
tion de 21.00 sur la période cor 
respondantc en 1939. Si l’on com­
pte une production moyenne pour 
chaque vache, ceci représente une

a cette époque. Les exportations de 
tubercules de semence sur les Etats- 
Unis ont été relativement faibles en 
l'automne de 1940. en raison de la 
grosse récolte rentrée dans ce pays.

Deux dangers 
menacent nos

érablières

fant. Porteuse: Mlle Catherine
Massicot te. tante de l’enfant.

MASCOUCHE

Il y a quelques jours, la Société 
Coopérative des Producteurs de Su-

(D.N.C.) — Du 30 janvier au 
1 février ont eu lieu les 40 heures 
au couvent. Belles parures, beau 
chant; en un mot tout rendait la 
prière facile.

28c.
6 lbs et plus............. 26c.

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
5 f/e aux coopératives affiliées et 
8e/* aux expéditeurs individuels.

PORCS LIVRES ABATTUS
Prix nets

9'/2c.
9c.

PORCS REÇUS VIVANTS 
Pesanteur chaude - 1 1.30 à 1 1.40

VEAUX ABATTUS 
(Encraissés au lait)

Bons.................................... 16c.
Moyens............................... 14c.

A Montréal
FOULES VIVANTES 

A - 5 lbs et plus 20 T je.
B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs 18 J je.
C - 3 lbs jusqu’à 4 lbs 1 6 | S c.
Coqs ..................................  13c.

OIES ABATTUES 
A - 20c,
B -.....................................  18c.
C - 1 6c.

POULETS VIVANTS 
“A ROTIR’*
Gris et biancs

A - 6 lbs et plus .. .. 20T2C.
B - 5 lbs jusqu’à 6 lbs 18 lie.

1C - 4 lbs jusqu'à 5 lbs 1 6 : . c.
D - 3 lbs jusqu’à 4 lbs .. 14 34 c.

POULETS VIVANTS 
“ A ROTIR”

Rouges
A - 6 lbs et plus.........  18 ' je,
B - 5 lbs jusqu’à 6 lbs 16 34c.
C - 4 lbs jusqu’à 5 lbs 15 }4c.
D - 3 lbs jusqu’à 4 lbs 13}Sc.

N. B. — Les poulets de pesan­
teurs moindres et de mauvaise qua 
iité qui n’entrent pas dans ces ca­
tégories indiquées seront payés aux

POULETS ABATTUS
(sélectionnés)

Spécial: 6 lbs et plus
A - 6 lbs et plus............
A - 5 lbs jusqu’à 6 lbs .
B - 6 lbs et plus............
B - 5 lbs jusqu’à 6 lbs .
B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs .
C - 6 lbs et plus ............
C - 5 lbs jusqu’à 6 lbs .
C - 4 lbs jusqu’à 5 lbs .
C - 3 lbs jusqu’à 4 lbs .

POULES ABATTUES

(Sélectionnées)

Spécial: 5 lbs et plus.........24c.
A - 5 lbs et plus............. 23c.

4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 22c.
3 lbs jusqu’à 4 lbs .. 21c.

B - 5 lbs et plus............. 20c.
B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 19c.
B - 3 lbs jusqu'à 4 lbs .. 18c.
C - 5 lbs et plus.............. 1 7c.
C - 4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 16c.
C - 3 lbs jusqu’à 4 lbs .. 15c.
JEUNES DINDES ABATTUES
A - ................................ 29 34c.
B - ......... 27 34c.
C -......................................25 J4c.
VIEILLES MERES DINDES 

ABATTUES

A - 
A -

A - 22c.
B - 20c.
C -................................. . 18c.
Vieux coqs-dindes........ 20c.

OEUFS
A - Gros 23)4c.
A - Moyens 20 y2c.
B - 19 c.
A - Poulettes !. 9c.
C - 18c.

LAPINS VIVAiN rS
5 lbs et plus: la 1b............  11 c.
VEAUX ABATTUS — EN­

GRAISSES AU LAIT
Bons .............................. 15|4c.
Moyens............................... 14c.
Communs...........................13c.

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
8 e*. aux expéditeurs individuels et 
5 7c aux coopératives alhliées.

Montréal et Québec
BEURRfc

Semaine finissant le 3 février 
Beurre frais

Le 1er février, en l'église N.-D. 
du St-Sacrement de Montréal, a été 

cre d Erable de la province de Que- ! célébré le mariage de Mlle Monique prix qu il nous sera possible d ob- 
bec tenait sa réunion annuelle. Comtois de notre paroisse, avec M j tenir.
Deux faits y ont été révélés qui doi- ! Leopold Savignac. 
vent être portés à la connaissance . .
des cultivateurs propriétaires de su- ' rn annonçait *yi prone je pro- 
creries: a) les insectes causent de chain mariage de M. Lionel Robert, 
grands dégâts à nos érablières: et de cl Mme Jos. Robert, de

POULETS ABATTUS 
(Encraissés au ’.ait)

Spécial : 6 lbs et plus 
A

bi les cultivateurs ont la mauvaise 
habitude d’y laisser pacager leurs 
troupeaux.

Si nous voulons accroître notre 
production sucrière, voire seulement

augmentation d’environ 90 mil-||a maintenir, il faut organiser la
lions de livres de lait dans la capa­
cité de production.

Les prix du lait en nature sont 
contrôlés en grande partie par les 
offices provinciaux du contrôle du 
lait, mais comme la proportion de 
lait expédié qui entre dans le com­
merce du lait-nature a été plus 
grande que d'habitude, le revenu 
moyen des producteurs a été plus 
élevé. D’autre part, dans certains 
centres, le prix de base a été relevé 
également. Si l’activité industriel­
le continue à croître, donnant au 
consommateur urbain un pouvoir 
d'achat plus considérable, il de­
vrait en résulter une demande rela­
tivement lorte de produits laitiers 
au Canada en 1941

LES PRÏX~
DES PORCS 
SONT REGLES

PAR CEUX DU BACON 
D'EXPORTATION

Pour la protection de l’acheteur, 
la Loi de la Protection des Plantes 
exige que tout pépiniériste ait une 
licence, que ses produits portent un 
certificat d’inspection, que ses ven­
deurs et agents aient un permis of­
ficiel les autorisant à faire le com­
merce des produits de pépinières.

Les Autorités du ministère de 
l’Agriculture engagent, encore une

On prévoit que les ventes de 
porcs au Canada seront beaucoup 
plus considérables pendant les dou­
ze mois allant du 1 octobre 1940 
au 30 septembre 1941 que pendant 
les douze mois précédents, dit le 
dernier numéro de la Revue de la 
situation agricole au Canada. Les 
prix baisseront quelque peu mais 
le revenu total des producteurs sera 
beaucoup plus élevé. 11 peut se fai­
re que le rapport moins favorable 
existant entre le prix des porcs et 
celui des aliments entraîne une di­
minution des arrivages pour la fin 
de 1941 et le commencement de 
1942, spécialement dans l’Est du 
Canada. Aux Etats-Unis, on pré­
voit que la production porcine ira 
en diminuant en 1941 et les prix 
des porcs se sont déjà beaucoup 
raffermis dans ce pays. S’ils con­
tinuent à monter, il est possible 
que nous puissions exporter des 
porcs canadiens sur ce marché. Le 
Iacteur qui a réglé les prix des porcs 
canadiens en 1940 a été le prix 
payé pour le bacon d’exportation. 
Les prix payés par l’Office du ba­
con pour la catégorie supérieure de

lutte contre les insectes. Le per­
ceur de l’érable”. entre autres, cau­
se des dégâts partout. Les domma­
ges apparaissent surtout sur les ar­
bres qui croissent près de la cabane 
à sucre. Raison: les larves hivernent 
dans le bois de chauffage gardé au­
tour de la sucrerie. On conjurerait 
donc le fléau en charroyant à la 
maison, tout le bois infesté.

D’autre part, pour assurer plein 
rendement aux érablières exploitées, 
il faudrait empêcher les animaux de 
détruire les arbres. 80'' de nos éra­
blières sont pacagées. Les animaux 
font périr les jeunes pousses, assè­
chent le sol et détériorent les raci­
nes. Ils causent des pertes considé­
rables sans aucun profit pour eux- 
mêmes. Ce n’est certes pas dans la 
forêt que les troupeaux trouvent la 
nourriture substantielle dont ils ont 
besoin.

.Si nous ne prenons pas immédia­
tement les moyens de remédier à 
ces fléaux par d'élémentaires pré­
cautions. nous nous acheminons 
vers la destruction de nos érabliè­
res. _

ste^juliTnne

(D.N.C. > — Un souper de fa­
mille eut lieu chez Mlle Martine
Ricard, dimanche dernier.

* * ¥

Mlle Odette Côté, de St Lin. 
chez M. et Mme Arthur Patry.

M. et Mme Paul Dauphin, chez 
M. Hormisdas Dupuis.

Mme 1 rénée Beaudry visitait son 
frère à Joliette. au Séminaire., le R. 
Père Fabien Moisan et quelques au­
tres parents.

* * *

Jeudi dernier la compagnie C. 1. 
L.. des engrais chimiques nous don­
na des vues très intéressantes.

♦ * *
M. H. Dupuis et M. L. Morin, 

de passage à Montréal et à St-Lin. 
ces jours derniers. L’auto resta en 
panne et ils terminèrent leurs voy­
age selon l’ancienne tradition: la
voiture à cheval.

* * *

M. Charles-Auguste Beaudoin - 
Lambert, de passage à Montréal, 
ces jours derniers.

notre paroisse, avec Mlle Margue- A 
rite Rondeau, fille de M. et Mme B 
Cléophas Rondeau, décédés. ! 13

* * * B
Le 30 janvier a été baptisée M.- , =

Alida-Yvette-Cécile, fille de Napo­
léon St-André et de Aline Bélan­
ger. Parrain: Joseph St-André :
marraine: Alida Barbier, son épou­
se.

* * *

DECES BEAUCHAMP. — Le 
2 février notre paroisse avait la 
douleur de perdre son plus vieux 
citoyen dans la personne de M. Di- 
dacc Beauchamp qui mourait à l’â­
ge de 98 ans et 1 2 jours.

Son épouse née Domitille Lacha­
pelle l’avait précédé depuis plusieurs 
années dans la tombe. Lui survi­
vent: sa fille: Mme Louis Lortic 
(Philomène Beauchamp) : ses pe­
tits-enfants: Mme Hervé Thibo­
deau (Mary Y inet ) ; Mme Albert 
Chaput ( Laurctte Bohémien: 
Mme Dionis Chaput (Blandine 
Bohémien: MM. Wilfrid-A. Bo- 
hémier. Ovila et Eugène Patenaude.
Il laisse encore un grand nombre 
d ’ a r r i è re -petits e n fa ms.

Les funérailles ont eu lieu le 5 
février, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis. Le R. P. 
Ls-Ph. Fafard, c.s.v.. sup. prov. a 
chanté le service, assisté des abbés 
A. Poirier et G.-O. Grégoire, vie.

6 lbs et plus
5 lbs jusqu’à 6 lbs
6 lbs et plus
5 lbs jusqu’à 6 lbs 
4 lbs jusqu’à 5 lbs

30c.
29c.
28c.
26c.
25c.
24c.

No
No
No

1 pasteurisé 
1 non pasteurisé

33c. 
32),c. 
32c.

FROMAGE
Semaine finissant le 28 janvier inc.

Blanc:
No 1   13.7-8c.
No 2 .............. 13.3-8c.
No 3................................ 12.7-Sc.

Coloré:
No 1 ............................  14.1-8c.
No 2 13.5-8c.
No i 13.3-8c.

Ces prix sont nets, les Irais de 
vente et d’entreposage ayant été 
déd 11 i t s.

PRIX DU MARCHE DES
ANIMAUX VIVANTS

PRIX OBTENUS SUR LE MARCHE DE MONTREAL. LUNDI 
IL 10 FEVRIER PAR LA COOPERATIVE 

CANADIENNE DU BETAIL DE QUEBEC. LTEE -

PORCS
BACONS — (135 -

Prix tic base — Vendus 
Nourris et abreuvés 8.50 
Par camions, on offre 
Truies 5.50
Vendus abattus 
PRIME — Selects (MO 
Poids chaud abattu

RABAIS
135 lbs 
185 lbs 
175 lbs

125
176
120

176 
1 2" 
176

185
175
185

119 lbs et

Par têtes
lbs
lbs
lbs ..

Légers
moins

Le choeur ce chant a exécuté des Moins de 100 lbs
parties des messes de Yon et Pcro- 
si. M. Adalbert Leblanc dirigeait 
et Mme Jos. Dugas était à l'orgue.

Les porteurs ont été MM. Cy­
rille. William et Rodrigue Lacha­
pelle, Pacifique Duval. Hormisdas 
Duval. Eugène Léveillé.

La famille remercie tous ceux 
qui ont offert des sympathies à cet­
te occasion.

Pesants 
206 - 220 lbs

Lxtr.a pesants 
220 lbs

175)
vivants 

8.60 
-8.75 
6.50 

1 1.50 
■ 170) 

S 1.00

50c.
$1.50

1.00

2.00
1.50
2.50

$1.50
2.00

$3.00

206 

220 et plus

$2.50 
du 100 lbs 

$3.00 
du 100 lbs

AVICULTURE
On conseille à ceux qui se lan­

cent dans l’élevage des animaux ce 
prendre la race qu’ils préfèrent, 
mais ce conseil n’est pas toujours 
le meilleur en ce qui concerne les 
volailles. Il vaut mieux, cl i t le ma­
nuel canadien d’aviculture, com­
mencer avec la race qui s’est mon­
trée d’un bon rapport dans une lo­
calité particulière. 11 est facile de 
se procurer des reproducteurs ce 
cette race, facile de les renouveler 
quand on veut avoir du sang nou­
veau et plus facile également de fai­
re des ventes aux autres éleveurs.

Demi Castrats 
Coupe de $4.00 par tête

Meurtris
Coupe de $2.00 par tête

VEAUX DE LAIT
Choix.............11.50
Bon................ 11.00
Moyen............10.00
Commun....... 8.00
Au seau........ 4.50

BOUVILLONS
Choix............ 9.50
Bon..................8.75
Moyen.............7.50
Commun - - - - 6.00

AGNEAUX
Lots mélangés .. .. 8.50

MOUTONS
.........  5.00
.........  3.00
TAURES

- - - 7.50
------ 7.00

____ 6.00
------ 4.00

VACHES
------ 6.25
... 5.50

--------  4.75
% ........ 3.50

Très commune .... 2.75
TAUREAUX

Bon
Com mun

Choix - - 
Bonne - - 
Moyen ne 
Corn mu ne

Choix - - 
Bonne - - 
Moyenne 
Commune

Choix - - 
Bon - - - 
Moyen - 
Commun

6.25
5.50 
5.00
4.50

12.00 
1 1.50 
1 1.00
9.00
5.50

9.75
9.25
8.50
7.00

9.00

5.50
3.50

7.75
7.50
6.50
5.00

6.50
6.00
5.25
4.00
3.00

7.00
6.00
5.50 
5.00

Antonio BARRE! TE, M. A. L. Noël LE PI NE

BARRETTE Cr LEPINE
ASSURANCES GENERALES

Feu - vie - accidents - automobiles garanties
Agents spéciaux pour “Empire Life Ins. Co.”

Notre abolit spécial: M. 11.-U. Piekel se fera un plaisir île répondre à toute 
demande de renseignements au sujet de l’assurance vie.

95. rue ST-PAUL. Tel.: 365 JOLIETTE

I
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Quand Le Rhume
Tombe Sur La Poitrine

JJ

Attaquez la douleur à la 
manière Vicks perfectionnée
Si le rhume est “tombé sur la 
poitrine”, provoquant la toux, des 
douleurs musculaires, ou de l’irri­
tation des bronches supérieures, 
essayer un “massage VapoRub", 
et voyez le résultat !

Grâce à ce traitement plus 
complet, l’action cataplasme-et- 
vapeurs, du Yicks VapoRub, 
pénétré plus efficacement dans les 
\oies respiratoires irritées, y ré­
pandant ses vapeurs médica­
menteuses calmantes . . . STIMULE

la poitrine et le dos, comme un 
cataplasme ou emplâtre réchauf­
fant . . . commence immédiatement 
Ci soulager les soutfrances! Les ré­
sultats enchantent même les amis 
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets salu­
taires du “massage VapoRub”, 
frictionnez pendant 3 minutes, 
avec du VapoRub, 1 IMPORTANTE 
RÉGION COSTALE PU DOS, ainsi 
que la gorge et la poitrine; mettez- 
en une couche épaisse sur la poi­
trine, et recouvrez d’un linge 
chaud. SOYEZ St R d’employer le 
véritable vicks VAPORUB, qui a 
fait ses preuves.

V.

Texte de l'allocution prononcée
par M. le député Barrette, lors du 

Banquet des Citoyens, le 5 février
J'assiste comme vous tous à une lent se donner la peine c'en com­

pte très réussie en compagnie de prendre le noble but.

qu’un homme, au génie diaboli­
que. a fait un rêve de domination 
mondiale, rêve irréalisable, rêve 
qui a souillé son coeur et son âme; 
ce rêve, il l’a communiqué à tout 
un peuple qui n'a plus sur son che­
min qu'une île fortifiée aux hautes 
falaises: cette rocaille constitue, 
comme le disait récemment un jour­
naliste éminent, le dernier bastion 
qui protège nos institutions et nos 
libertés. Nous vivons des jours d'u­
ne extrême gravité. Quand l’histoi­
re s’écrira nous saurons jusqu'à 
quel point nous sommes venus 
près de l'abîme dans lequel pour­
raient s’engloutir notre sécurité 
présente, les promesses de notre 
avenir, nos libertés religieuses et ci­
viles. Cette pensée doit nous ren­
dre facile le devoir que nous avons 
d’aider les miséreux de notre com­
munauté parce qu’en comparant la 
situation des nations d’Europe à 
la nôtre nous devons admettre que 
nous avons bien peu à faire pour

La charge d’énergie permanente 
est passée de 725.871 à 937.453 
h.p., ce qui a fait monter les re­
cettes d’exploitation de $13.994. 
918 à S 15,762,140. Les recettes 
diverses ont augmenté modérément 
de $1,138.609 à $ 1.302.574. Les 
achats d’énergie et les autres frais se 
sont accrus d’une façon générale. 
Le service des intérêts, y compris 
une prime plus considérable sur le 
change américain, a aussi pris un 
plus fort montant: la provision 
pour la dépréciation a été portée 
de $1.800,000 à $2.000.000. Les 
bénéfices nets attribuables au capi­
tal-actions se sont traduits par 
$2.064,942 contre $2.304.826 
l’exercice précédent.

Le bilan au 31 décembre 1940 
indique que l’excédent des disponi­
bilités sur les exigibilités est de 
$6./ 77,893 au lieu de $1.840, 
5 62 à la fin de 19 39. L augmenta­
tion provient en partie du rem­
boursement des avances a laSt-

soulager ceux qui sont éprouvés en Maurice Power Corporation, lcs- 
regard des multitudes qui souffrent quelles s’élèvent maintenant à $3. 
ailleurs. Nous ne devons pas ou- 47 1,266 contre $6.654.1 23 un an

gens charmants, et vraiment, mon 
plaisir eut été complet, si je n'a­
vais eu cette pensée que j’allais à 
un moment donné affronter un 
redoutable auditoire, et pourtant 
malgré mes craintes de ne pas sa­
voir vous plaire ou de vous ennu­
yer. l'amabilité de mes voisins esr 
cause que j’ai eu beaucoup de dis­
tractions et que je dois d’abord sol­
liciter votre indulgence car je suis 
fort embamssé.

Combien de gens qui ne con­
naissent que des déboires gardent 
leur sérénité, combien de personnes 
éprouvées ne sont pas aigries, et 
combien de vaincus par la vie con­
servent un sourire, parce qu'ils ont 
rencontré de la compassion, de la 
véritable charité comme on la 
comprend ici.

Nous avons été invité à nous 
asseoir à ces tables par des dames
qu’il convient aussi de féliciter.

Il semble de prime abord que s’il Leur tâche est considérable et de- 
est une circonstance où il est facile mande du courage, de la générosité 
de dire quelque chose, en parlant. S'il est vrai de dire que le coeur qui 
ce doit être à une fête comme celle a battu, ne fusse qu'un moment, 
qui nous réunit ce soir: comme c’est pour autrui s’est élargi, elles coi- 
faciie. et pourtant comme c’est dif- I vent toutes avoir de grands coeurs, 
ficile de payer avec des paroles, une II arrive cette chose curieuse que ce 
fois l'an, ces dévouements dont sont les Religieuses et les Dames de 
nous sommes les témoins tous les la Charité qui nous préparent ce 
jours de l’année, dévouements des banquet et nous y convient. Vrai- 
Religieuses de la Providence, faits ment les rôles sont renversés. J’i- 
de renoncements, de sacrifices igno- maginerais plutôt voir la popula- 

?s. mais tou jours recommencés. tion de Joliette banquetter et fê­
ter celles qui lui rendent service de 
si éclatante façon, et voilà le con­
traire qui se produit: il arrive de 
ces contradictions-là dans la vie: 
ceux qui donnent le plus désirent

res
Je me plais à dire que nous ne 

considérons pas ce dévouement 
comme une chose qui nous est eue 
et dont nous pouvons disposer à 
notre gré. mais que nous en appré­
cions toute la beauté et toute l'in­
fluence apaisante. D’ailleurs l’éli­
te de notre ville, qui se presse dans 
cette salle, témoigne du désir de no­
tre population de rendre hommage 
aux Religieuses qui se sont don­
nées pour mission ce faire la vie 
meilleure à ceux qui souffrent.

blier que. jousssant de toutes les li­
bertés. nous sommes assurés de bé­
néficier du dévouement des corn- 
munautés religieuses, tandis que 
dans les pays envahis, où la liber­
té est disparue, ces institutions sont 
molestées et persécutées.

Je m’excuse de vous parler aus­
si sérieusement, je le fais pirce que 
nous sommes portés a oublier les 
conséquences pour nous de la lut­
te homérique qui se livre dans l’Ile 
Britannique, et parce que nous ou­
blions aussi trop facilement le dé­
vouement inlassable de nos com­
munautés religieuses qui se dépen­
sent si généreusement pour nous 
parce qu'elles sont libres de le faire 
dans ce pays de liberté.

En terminant je suis heureux 
d’offrir aux Religieuses de la Pro­
vidence. dont nous sommes les in­
vités. mes remerciements comme 
député pour le bien réalise par El­
les. et j’offre comme citoyen mes 
félicitations aux Associations et 
Groupes qui s'occupent de charité 
pour le succès qu'ils obtiennent.

auparavant. Les espèces en caisse et 
en banque sont passées, durant l’ex­
ercice. de S2.421.9S5 à $6.282. 
955: les prêts à vue et pl icements 
temporaires de $23.000 à $2.144. 
880. La valeur aux livres des ti­
tres de filiales et autres sociétés a 
diminué de $19.605."73 à $17.­
125.661. L’acrif immobilisé s’est 
accru de S1.23S.OOO a la suite des 
dépenses-capital encourues pour les 
lignes de transmission et de distri­
bution. ainsi que pour augmenter 
la puissance des transformateurs. 
La dette obligataire a été réduite de 
$90.947.000 à ScS9.909.000.

Un revenu net
de $45,007,412

ou C. N. R.

LA VICTOIRE 
PAR L'EPARGNE

RETOUR DE L'HOPITAL. 
Mmes Emery Arpin et Adrien Lau­
rence, ainsi que Mlle Madeleine 
Landreville, institutrice, sont de re­
tour de l’hôpital de Ville-Marie.

★ * *

TRANSACTION — M. Jo­
seph Blais, de Guérin, s’est porté 
acquéreur du magasin Laforge et
Laçasse, depuis le début de janvier.

m + ¥
MARIAGE. — Le 21 janvier. 

M. Roch Poirier unissait sa desti­
née à Mlle Eva Savoie, fille de M. 
et Mme Arthur Savoie.

Meilleurs voeux de bonheur aux
nouveaux époux.

* * *

B AP I EMES. — Le 25 janvier 
était baptisé Joseph - Alfred - Con­
rad - Marcel Lénine, enfant de M. 
et Mme Conrad Lépine (Imelda 
Dufresne). Parrain et marraine: 
M. et Mme Alfred Dufresne, oncle 
et tante de l’enfant.

— Le 2 février était baptisé Jo­
seph - Pierre - Alphonse - Claude, 
entant de M. et Mme Alphonse 

I répanier. Parrain et marraine: M. 
et Mme Lawrence Frenck. inspec­
teur de la C. I. P. Porteuse: Mlle 
Annette Trépanier, tante de l’en­
fant.

Accident- mortel à 
St-Jean de Matha

M

Le 25 janvier dernier, l’hon. 
Edgar Rochette, ministre du tra­
vail, a rempli le premier bulletin 
officiel sur les conditions de la 
neige et l’a remis à M. Maurice Hé­
bert. directeur de l'Office du Tou­
risme de la province de Québec, 
pour être transmis à tous les postes 
de radio, et tous les journaux de la 
province. Quatre postes météoro­
logiques sont actuellement établis, 
précurseurs d’une quinzaine d’an­

. 7! ! . lires qui seront installés sous peu
Lundi le 3 février, cans notre dans tous les principaux centres du 

paroisse, survenait un accident ski dans la province de Québec
pour renseigner les skieurs.

SERVICE METEOROLOGIQUE DU SKI 
INAUGURATION A QUEBEC

Le tableau ou le synopsis de 
tous les rapports des postes météo-

La troisième d'une série de qua­
tre émissions sera radiodiffusée de 
ia salle du théâtre St-Denis, à 
Montréal., le dimanche soir 16 fé­
vrier, à 9 hres.

M. LOUIS FRANCOEUR. 
journaliste et commentateur perspi­
cace et judicieux des événements 
mondiaux, offre sa précieuse colla­
boration. Il fera une courte cause­
rie dont la teneur suscitera sûre-

Après avoir défrayé tous les 
frais d’exploitation, le revenu net 

donner encore et ceux qui reçoivent du Canadien National, pour l’an- 
le plus trouvent naturel de recevoir née 1940. s’est chiffré à $45.007. 
davantage. 1412. accusant une hausse de $24,

Il y a aussi d’autres dévouements 152.993 sur les recettes nettes rea- 
dont la population de Joliette est ! ^isec5 cn 1939. Ces statistiques

ment l’intérêt chez tous et chacun Ont offert des sympathies: Fa­
de nous. mille C. Coutu. E, Lessard. Augus-

Cette émission spéciale groupera te Ducharme. Mlle Délosa Gravel.
Mlle \ ictoire Gagnon, famille O-

mortel. M. René Gravel fils de Wil­
frid (Jos.), âgé de 16 ans. partit 
en skis pour glisser. A la première 
glissade, il fit une chute et voulant 
se garantir sur ses bâtons ,1’un 
d’eux lui traversa la paroi adbomi- 
nale. le foie, le poumon gauche et 
sortit entre les côtes.

Après avoir reçu les premiers se­
cours de la religion et du médecin.
il fut conduit à l’hôpital où il mou- sic. pourquoi pas avec l’Allemagne, 
rut dans la nuit. "Ce n’est pas ‘Nous le Peuple”

Le défunt laisse son père: M. qui avons été ensorcelés par la ty- 
ilîrid (Jos) : deux frères: Jean- rannic soviétique athée, mais ce 

Paul et Lionel: une soeur: Jeanni-isont les gentilshomme de la pres- 
nc. . | se, et plus d’un haut placé dans les

Son service eut lieu jeudi, à 10 conseils du Gouvernement.” 
heures. Les porteurs étaient: MM.
Réal Rainville. Maurice Gravel. Li- #/ 
onel Gravel. Lucien Brault. Fer­
nand Gravel et Gérard Joly.

présentes à l’ouverture officielle du 
poste météorologique du lac Beau- 
port. apparaissent sur cette photo. 
Outre les membres officiels cités 
plus haut, on remarque: Thon. 
Wilfrid Hamel, ministre sans por­
tefeuille de la province de Québec; 
son lion. M. Lucien Borne, maire 
de la ville de Québec; M. Wilfrid 
Samson et M. Emile Morin. C.R.. 
conseillers municipaux de la ville 
de Québec; M. Arthur Bergeron, 
ministre adjoint du département de 
la voirie: M. Avila Bédard, minis- 
treadjoint du département des "Fer­
res et Forêts; M. Henri Kieffer. 
F. 1. directeur; M. Robert Belle- 
feuille. F. L. chef de l’Office Mé-

rologiques seront réunis par l’Of- : téorologiquc de la province de Qué- 
fice du Tourisme pour être corn- bec: M.Vl. Lavoie. Chaloult et
muniqués par la radio et les jour- Jomphe et nombre d’autres per- 
naux. sonnalités de la province et de la

Une grande partie des personnes ! ville de Québec.

Aujourd'hui"

en outre, d’excellents artistes chan­
teurs.^ comédiens, musiciens connus 
et goûtés des radiophiles.

Chant, musique, comédie, dra­
me. toutes les sphères ^ont touchées 
pour offrir aux auditeurs de la pro­
vince un programme varié, inou-

mer Rainville. Sévérin Gravel. \V. 
. Gravel. V. Brault.

coup de bonne volonté pour se 
charger d une tâche aussi ingrate: 
ceux qui s’en sont chargés ont 
droit à des remerciements. Ai-je 
besoin de dire, qu'appréciant leur 
zèle, je serai toujours heureux d'of­
frir ma modeste obole, me rappe­
lant que l’homme qui apporte sa 
pierre a la construction immense 
a désormais sa place dans le tem­
ple. et je tiens à ma place.

Dans une reunion aussi distin­
guée et nombreuse, dont le but est 
d'apporter un soulagement aux 
malheureux, et de contribuer à des 
oeuvres de miséricorde et de bien­
faisance. il est difficile de ne pas 
accorder une pensée aux millions de 
personnes qui souffrent toutes lès 
privations à cause de la guerre, aux 
millions de vieillards, de femmes 
et d'enfants frappés par le bandi-

déccmbre 1939. Lorrain. Vous y retrouverez vos
Les recettes d’exploitation en sympathiques maîtres de cérémo- 

1940 ont été de S247.527.225. n*cs Roger Baulu et Fernand Le- 
contre S203.820.187 cn 1939. I clerc.
Les frais d’exploitation en 1940 CKAC et RADIO-CANADA 
furent de $202.519.813, et en 19 ont combiné leurs ressources tcch- 
39. de $182.965.768. Les recet- niques et artistiques pour offrir ce 
tes d’exploitation en décembre se programme de variétés françaises, 
sont chiffrées à $23.7 36.807 et Ces programmes sont diffusés par 
les frais d’exploitation à $17.463, l°s postes suivants: CBF et CKAC 
257. à Montréal: CBV et

Les affaires de 
la Shawinigan 
sont excellentes

CBJ.
CH RC. à 

Chicoutimi :Québec:
CJBR.
Hull: CHNC. à Ncw-Carlisle : 
CHGB. à Ste-Anne de la Pocatiè- 
re: CKLN. à Rouyn.

Satan, un
étrange allié

Sous ce titre, le “Montréal Bea­
con”. après avoir cité un article du 

Globe Mail” de "I oronto, favo­
rable à la Russie et une nouvelle 
de Washington annonçant la levée

Voulez-vous savoir ce qui se c’it. 
s écrit et se pense au Canada et à 
l’étranger? ’’AUJOURD'HUI”, le 
meilleur digest” français vous le 
permet. Le sommaire ci-dessous 
vous donnera une idée de sa riche 
docu mentation.

Les travaux et les jours “Candi­
de”; La question des Indes “Gazct- 
de Lauzanne”: L’or, étalon de la

Jéhovah “Le Droit” '/Témoignage 
sur la guerre "L’Action Universi­
taire ’: Qu'est-ce que le Coca-Cola?

La Famille". AUJOURD'HUI’
est en vente dans tous les kiosques. 
Pour abonnement s’adresser à 31, 
ouest rue St-Jacques, Montréal.

Effets économiques 
de l'alcoolisme

Le Département d’enquêtes sur 
! alcoolisme (Alcoholic Research 
Department) du Keeley Institute 
à Chicago, vient d’inaugurer ce 
qu’il appelle “la première tentati­
ve dans l’histoire de déterminer les 
pertes économiques causées à l’in­
dustrie par l'alcoolisme”. L’en-

monnate La Phalange : \ ues sur quête a déjà commencé à Chicago: 
l avenir La Relève : J’ai toi en les rapports préliminaires établis- 
la I rance “Alerte”: Beauté d'Is- jsent que l'alcool cause 4S p.c. plusp.c. pl 

les ma-
« % V A V M WA - W V • W

i an b oui Journal de Genève’; La d absences de travail chez 
Jeunesse de George Sand ”L’LTnion noeuvres que chez les ouvriers 
.. ................n ‘ L abnegation. vertu qualifiés, que dans un seul districtnouvelle

, _ „ bulgare “La Parole bulgare”;
de l’embargo sur l'exportation des L’autre défaite: 1S70—71 "Pa-
aeroplanes en L7R.S.S.. fait les rc- ris-Soir”: Le mariage d’un franc
marques suivantes: "En disant que et d’une gauloise “La Phalange”;
nous faisons la guerre pour défen- La 1ère république II... Le Xylon
dre la civilisation chrétienne, af- “L Ovale C-I-L”: L'histoire de
îirmons nous une réalité ou une l’amiante “Technique”: L’acetu-
simple prétention? Comment pou- lène, Carburant de remplacement lenient abondantes qu’elles donne- 
yons-nous logiquement condamner ' Courrier du Pacifique ”; Des skis ront “un arsenal de faits pour le

O- 1- rrnr . K nazisme si. en même temps nous * fabrication canadienne “L’Ovale personnel de l’industrie et les tra-
a Rimouski; CkCH. a cherchons une entente avec le |C-I-L”: Lducation Xationale “Le vailleurs sociaux” au sujet des cf-

Canada Français : Les témoins de fets de Falcoolisme sur l’industrie.

de Chicago 20 p.c. des hommes 
s’absentent du travail au moins 
deux fois par mois cause de la bois­
son. ou sont des cas chroniques.

Comme résultat final de cette 
intéressante étude, le Keeley Ins- 

promet des infirmations tel -titute

Durant l’exercice terminé le 31 
décembre 1940. les recettes brutes 
de la Shainigan Water Ü Power 
Company se sont élevées à $17. 
064.714. comparativement à $15. 
1 33.527, en 1939; ce sont les 
meilleurs résultats qu'ait jamais 
obtenus la compagnie, et c’est la

ECHOS DE
REMIGNY

consequence d'une hausse de 29 
p.c. dans l’énergie permanente cke. assistant-ingénieur de la colo- 
portée par le réseau grâce aux con- nisation.
ditions créées par la guerre. L’ac- ; — Les 21 et 22 janvier. M. les
croissemcnt des recctt ‘

Je suis certain d’être l’interprè- tisme hitlérien, dépouillés de tout, 
te de tous cn disant que nous con- souffrant un martyr moral et cor- 
cevons l’importance de l’oeuvre ac- porel. Nous devons, je crois, à cha- 
complie par les Soeurs de la Pro- que réuion importante nous rap- 
vidence parce que nous en consta- peler que notre sort est bien doux 
tons les bienfaits autour de nous et : si nous le comparons aux malheu- 
parce que nous savons que les dé- reuses nations d’Europe qui gémis- 
marches, que le labeur qu’elles sent sous la botte de l’oppresseur.
s'imposent au nom de la Charité. Cette comparaison doit nous ren- croisement des recettes brutes ne ' curés Michel Roberge', de Montbeil- 
sont autant de cemarcbcs « de la- dre agréable le devoir de soulager s'est pas étendu aux bénéfices nets. lard et Clovis Perron, de Rollet. 
beur que nous serions dans 1 obli- les quelques personnes qui ont be- car la forte augmentation de la rendaient visite à M le curé Roch 
gation de nous imposer a nous-1 soin d’aide parmi nous. Cette pen- ; provision pour l'impôt sur le rc- Majeau. 
jnemes. si elles ne s'en chargeaient sée de la guerre doit nous remplir venu et pour la taxe sur les cxcé- * * *
p3s. Cette charité admirable doit d’admiration pour la résistance hé-! dents de bénéfices, ainsi que la 
être reconnue officiellement et pu- roique faite par l'Angleterre aux j hausse générale de la dépréciation 
bliquement quand l’occasion se hordes nazies, lancées à l’assaut de et ces frais d'exploitation, ont ré­
présente de le faire. Aussi suis-je la dernière forteresse de notre civi- duit les bénéfices nets à Fcquiva- 
heureux de dire qu’elle est une le- lisation et de la démocratie chré- ! lent de 94.80 cents l’action con- 
çon magnifique pour ceux qui veu- tienne. Nous ne pouvons oublier. tre S 1.06 l'cx ercice précédent.

communisme? Mobiliser, pour 
mener à bout la croisade contre le 
paganisme-à-la-Berlin. l’aide d’une 
Russie qui a chasse Dieu de ses 
frontières et réduit les millions de 

ises citoyens à l'esclavage le plus 
| abject, c’est indiquer l’aide du dia­
ble pour faire triompher les prin­
cipes moraux.

\ 1SI FLURS. — Le 21 janvier ”Unc entente” avec la tyrannie 
était de passage dans la colonie: M. ! athée soviétique exige que nous 
Edouard De Lachcvrotière. ingé- cessions ce nous proclamer les croi- 
nieur-arpenteur de \ ille-Maric. ses de la chrétienté: elle implique 

— Prenait le souper au presby- que nous regardons la démocra­
tère. le 24 janvier. M. J--H. Bu- tic. non comme une question de

., ffff m f f ̂  vai fav.‘v *. v'.i ^ ^ fai/j ff î.v.-.

Madame Després
par JEAN VERON

Roman canadien publié en feuilleton avec la bienveillante autorisation
de l’auteur.

“Ce récit ne tend pas à démontrer une thèse. Il illustre un
fait qui n’est pas unique".
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Aussi ce mélange d’esprit pro­
gressif et aventurier a créé, dans 
cette paroisse si bien pourvue par 
la nature, une atmosphère presque 
citadine. Les navigateurs apportent 
de leurs voyages des habitudes de 
vie large comme les horizons. Ou­
verts à l’instruction, au bien-être, 
aux divertissements mêmes des vil­
les par leurs séjours répétés, ils en 
imposent a Jeurs compatriotes sé­
dentaires. Mais les cultivateurs 
champliinois. Jes négociants et les 
hommes de métier sont fiers. Ils 
continuent sur ce point leurs ancê­
tres français. D’ailleurs leur aisance 
ne leur permet-elle pas de rêver un 
peu de grandeur eux aussi? Voilà

pourquoi les ambitions de leurs 
fils et de leurs filles s'élèvent sou­
vent plus haut que la terre et le 
fleuve.

Or. c’est dans cette campagne ri­
che de parfum, de fraîcheur et de 
soleil, que Paul Des Marchets et 
Simone Gagnon écoulèrent leur 
enfance et leur jeunesse. S'ils la 
quittèrent durant ces douces pério­
des de leur vie. ce ne fut que pour 
gagner le collège et le couvent des 
Trois-Rivicrcs. Le capitaine Des 
Marchets voulut ouvrir à son fils, 
que la navigation ne charmait guè­
re. la voie d'une carrière libérale. 
Et Pierre Gagnon, retiré du com­
merce ou il avait amassé une hono­
rable fortune, n’épargna rien pour

précédé:

assurer à sa cadette une éducation 
choisie. Dans ce paysage aussi ils se 
lièrent d’amitié franche et forte, à 
dix-sept ans. Simone avait termi­
né ses études, chez les Ursulines, et 
Paul entrait dans ses vacances de 
rhétorique avec son titre de bache­
lier et vainqueur à un tournoi d’é- 
Ioquencc. au soir de la distribution 
des prix.

Simone revenait donc demoisel­
le accomplie à son village et à son 
foyer. Les belles années du pension­
nat avaient sombré dans le passé. 
Maintenant devant ses pas s’ouvrait 
la vie. Elle voulut y entrer sans re- 
:arc. Déjà se dessinait son tempé­
rament volontaire et sa fière ambi­
tion pointait. Aussi fit-elle part de 
ses projets à sa mère, dès le soir de 
son retour.

—^ I u sais, maman, à présent 
que j’ai mon diplôme, c’est bien fi­
ni le couvent.

— Sans doute, ma chérie. Et ton 
père et moi. nous sommes contents 
de tes succès. Mais tu n’as pas cessé 
pour cela d’etre notre belle petite 
Simone.

-— Je ne veux plus qu’on me 
traite en enfant, reprend-elle un 
peu froissée, cambrant sa taille aux 
lignes déjà précises et harmonieuses.

— Allons! répond sa mère. la 
fixant d’un regard attristé. Je n’au- j

EGLISE. — Les travaux pour 
la construction d’une église en pier­
re sont en pleine activité. On comp­
te déjà quelques 300 verges cubes 
de pierre rendues sur les lieux cn 
vue de ia future construction.

principes, mais d’opportunité. Que 
servira-t-il à la démocratie d'écra­
ser l'hitlérisme si elle ouvre la por­
te au bolchevisme révolutionnai­
re? La politique russe est claire. 
Mos cou regarde tout l’univers, 
comme il est aujourd'hui organisé 
cn ennemi. II veut dresser un côté 
contre l’autre. Son unique intérêt 
dans cette guerre, c’est de la con­
duire vers la destinée future qu’il 
se réserve: la domination du mon­
de. Par conséquent, si nous pou­
vons nous “entendre” avec la Rus-

j
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Encouragez de préférence les annonceurs de
L’ACTION POPULAIRE
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rai donc plus qu’une grande de­
moiselle. I u désires relever tes 
beaux cheveux ondulés, allonger 
tes robes, attirer les jeunes mes­
sieurs. Que va dire ton papa?

— Papa en a voulu ainsi pour 
Germaine et Lucile.

— Alors...
— Je désire que tu me laisses 

m’amuser comme elles Font fait. 
J ai mes amies que tu connais : 
Louise Bertrand. Françoise Bailly. 
Fernande Marchand, Gertrude et 
Olive Des Marchets. Je donnerai 
mes réceptions, j’organiserai mes 
joutes de tennis, mes pique-niques. 
Enfin, des demain je veux agir com­
me les jeunes filles de mon âge et 
de ma condition, conclut-elle en se 
levant.

Elle embrassa sa mère et monta 
à sa chambre aux tapisseries parse­
mées de fleurs ce printemps.

Madame Gagnon demeura un 
instant pensive, troublée devant cet­
te attitude résolue d’émancipation.

— \ raiment, se dit-elle, cette 
dernière année a vu sc produire 
beaucoup de changements dans cet­
te âme d’adolescente.

Elle aurait, certes, souhaité, dans 
son amour maternel, continuer ces 
petites attentions, ces mille petits 
soins, dont une mère entoure son 
enlant. Elle aurait voulu conserver

toujours sa Simone avec sa cheve­
lure bouclée et sa charmante robe 
de mousseline blanche à fouillis de 
dentelle. Ne lui restait-elle pas seu­
le désormais, à présent que Germai­
ne était fixée dans son monastère 
eu Précieux Sang et que Lucile ve­
nait de quitter Champlain pour de­
meurer à Joliette. où la banque ap­
pelait son jeune mari? Mais enfin 
1 heure avait sonné pour Simone de 
déposer sa couronne de l’enfance 
pour ceindre celle que forge la vie 
active. Hélas! cette heure sonne tou­
jours trop tôt pour les mères... et 
pour les enfants.

Toutefois Monsieur et Madame 
Gagnon accédèrent au désir, après 
tout bien légitime, de leur cadette. 
Et c’est alors que Paul Des Mar­
chets entra dans la vie de Simone 
Gagnon, pour n'en sortir jamais, 
malgré l’orientation tout opposée 
qu’elle imprimera à sa destinée.

Au soir du premier dimanche 
qui suit le vingt-quatre juin. 
Champlain célèbre la St-Jean-Bap- 
tiste. Sur la berge du fleuve, dans 
l’encoignure du quai, les jeunes 
gens du village dressent un énorme 
bûcher. Autour d une pyramide de 
vieux barils badigeonnés de pétro­
le s’accolent les branches de sapin, 
de bouleau et d’érable dont on a 
balisé les rues pour la procession de

H Fête-Dieu. Au sommet, dans la 
brise crépusculaire, flotte le dra­
peau canadien. Immédiatement 
après Vêpres. Monsieur le Curé en 
surplis, escorté des enfants de 
choeur, se rend sur la côte, par les 
allées fleuries du Jardin des Fermiè­
res, pour la bénédiction du feu cle 
la Saint-Jean. Monsieur le Maire 
promène la torche dans les feuilla­
ges roussis. Bientôt les flammes es­
caladent le trophée, chassent les 
tourbillons de fumée noire, enrou­
lent leurs serpents autour du pavil­
lon qui succombe glorieux et fier 
dans une immense gerbe pourpre, 
s’élargissant comme un panache de 
jet d’eau et semant une pluie d’é­
tincelles dans la brunante descen­
due sur le fleuve. Les sifflets des 
bateaux résonnent dans l’air serein, 
tandis que la foule chante les stro­
phes de O Canada, qui vont redire 
à tous les échos scs sentiments de 
foi religieuse et nationale. Et lors­
que le brasier n'exhale plus que 
d intermittents soupirs rouges, les 
spectateurs sc dirigent sur la place 
de 1 église, au pied du monument 
du Sacré-Coeur, pour entendre des 
orateurs de la paroisse, jeunes et 
vieux, leur donner les conseils pa­
triotiques que commandent les cir­
constances, ou célébrer la gloire des 
héros de la patrie. La fête est inti­

me. mais touchante, et ne laisse pas 
ce produire de beaux fruits.

Ce soir-là, la foule était plus 
nombreuse que les années précé­
dentes. Les autres bordaient les 
trottoirs des deux côtés de la rue. 
Du presbytère au monument, du 
monument a 1 église, tout l’espace 
était rempli, et pourtant la place 
est vaste. A l’arrière-plan se te­
naient les citoyens des paroisses 
voisines et les promeneurs de pas­
sage. Puis venaient les gens le 
Champlain. Et autour de la tri­
bune, comme un arc-en-ciel, se dé­
tachaient les jeunes filles rieuses et 
jolies. On attendait avec une cer­
taine fierté le discours du collé­
gien, qui s était avéré un orateur 
d’avenir au concours oratoire du 
Séminaire des I rois-Rivièrcs,

Paul Des Marchets parla le der­
nier. A peine était-il debout, après 
la présentation de M. le Curé, que 
ties vivats, éclatèrent aux premiers 
rangs pour gagner vite tout l’audi­
toire.

• (a suivre)

II y a de pauvres pécheurs qui 
sont en suspens pour leur salut. Un 
Pater et un Ave suffiraient pour 
faire pencher la balance... Que d'à- 
mes nous pouvons convertir par 
nos prières! — S. Curô d'Ars.


